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Il  a déjà  été  décrété  conjiitutionnellement  Jur 
V Injlruclion  : 

I®.  Qu  il  fera  créé  & organifé  une  Inftriiâion 
publique  jy  commune  À tous  les  Citoyens  y gratuite 
à V égard  des  parties  d’ enfeignement  indifpenfables 
pour  tous  les  hommes  y & dont  les  Etab  U jjemens  feront 
dijlrihués  graduellement  dans  un  rapport  combiné^, 
avec  la  divifion  du  Royaume, 

2^.  Qu  il  fera  établi  des  Fêtes  nationales. 


PROJET 


DE  DÉCRETS 

y 

SUR 

L’INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


ÉCOLËS  PRIMAIRES. 

L’obJ«?t  des  Ecoles  primaires  eft  d’enfeigner 
à tous  les  enf-ans  leurs  premiers  &:  indirpenfables 
devoirs  î de  les  pénétrer  des  principes  qui  doi- 
vent diriger  leurs  actions  ; & d'en  faire,  en  les 
préfervantdea  dangers  de  Tignorance,  des  hommes 
plus  heureux  & des  citoyens  plus  utiles. 

Articlb  premier. 

Chaque  Admîniftrarion  de  Departement  déter- 
minera le  nombre  des  Ecoles  primaires  de  fon 
arrondilTement , fur  la  demande  des  Municipalités  9 
préfentéc  par  les  Direétoires  des  Diftrids. 

Il  fera  établi  à Paris  une  Ecole  primaire  par 
Sedion. 

I L 

Les  Ecoles  primaires  feront  gratuites  Ôc  ou-- 
vertes  aux  enfans  de  tous  les  citoyens  fans  dif* 
tindion. 

\ A a 


Développé* 
ment  des  fa- 
cultés intcl- 
Ic^uqUcc. 


I^oralgs. 


Nul  n’y  fera  admis  avant  l’age  de  fix  ans  ac* 
complis» 

I V, 

On  y enfeignera  aux  enfans  , i®.  â lire  tant 
dans  les  livres  imprimés  que  dans  les  manuferits  ; 
1®.  à écrire,  & les  exemples  d écriture  rappelle- 
ront leurs  droits  êc  leurs  devoirs  ; 5®.  les  pre- 
miers élémens  de  la  langue  françoife  , foie  parlée , 
foit  écrite  ; 4®.  les  règles  de  l’Arithmétique  hm- 
ple  j 5°,  les  élémens  du  toifé  ; les  noms  des 
villages  du  canton;  ceux  des  cantons  , des  diftrids 
ôc  des  villes  du  département  ;ceux  des  villes  hors  du 
département^  avec  lefqueiles  leur  pays  a des  rela- 
tions plus  habituelles. 

V.  ^ . 

On  y enfeignera  : i®.  les  principes,  de  k 
Religion  ; 

2®.  Les  premiers  élémens  de  la  morale,  en 
s’attachant  lur-tout  â faire  connoître  les  rapports 
de  riiomme  avec  fes  femblables  ; 

3®.  Des  inftruélions  {impies  & courtes  fur  les 
devoirs  communs  â tous  les  citoyens  êc  fur  le« 


y 

lois  qu  II  eft  îndifpénfabi©  à tous  d[»e  connoître  5 

4®.  Des  exemples  dations  vcrtueufes  qui  les 
toucheront  de  plus  près , Ôc  avec  le  nom  du  Citoyen, 
vertueux , on  citera  celui  du  pays  qui  la  vu  naître. 

VL 

Dans  les  villes  5c  bourgs  au-deffus  de  mille 
âmes , on  enfeignera  aux  enfans  les  principes  du 
delîîn  géo métrai. 

Pendant  les  récréations  on  les  exercera  à des  jeux 
propres  à fortifier  ôc  à développer  le  corps. 

V I L 

^ Deux  Notables  de  la  Commune  feront  chargés 

O 

de  furveiller  l*école  primaire  ôc  de  diftribuer  des 
prix  tous  les  ans. 

V I I L 

r 

Chaque  Département  5 fur  la  demande  des 
Municipalités , préfentée  par  le  Direéboire  du 
Diftriél:  5 fixera,  dans  'fon  arrondifiement  , le 
nombre  des  Maîtres,  3c  celui  des  écoles  pri- 
maires. 

I X. 

Il  fera  ouvert  un  concours  pour  le  meilleur  ©U'- 
vrage  nécefiaire  aux  écoles  primaires. 

A I, 


Phyfuiacî* 


c 


V 
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Les  Auteurs  qui  voudront  concourir , adrefferont 
leur  ouvrage  aux  Commifîàires  de  l’indrudion  pu- 
blique, qui  le  feront  pafler  à rinftitut  national, 
D après  le  jugement  motivé  de  l’Inftitut , les  Com- 
miflàires  de  rinftruétion  publique  feront  Jeur  rap- 

Fort  à l’Affemblée  Nationale , qui  prononcera  fut 
envoi  de  louvrage  aux Départemens. 


ÉCOLES  DE  DISTRICT,. 


Les  écoles  de  Difirid  offriront  aux  Elèves  une 
mftruéiion  plus  étendue  : en  les  appliquant  à des 
études  plus  fortes,  elles  donneront  plus  d’exercice 
& de  développement  à leurs  facultés.  Les  jeunes 
gens  fortiront  de  ces  écoles  en  état  de  bien  agir 
pour  eux-mêmes , & afTez  inftruits  pour  reconnoître 
la  profefllon  à laquelle  la  nature  les  aura  deftinés. 

A.KTICLB  PREMIER. 

Organifation.  Chaque  Adminiftration  de  Département  déter- 
minera le  nombre  des  Ecoles  de  Diftriâ:  de  fon 
îjrrondiflement. 

Il  fera  établi  à Paris  fix  Ecoles  de  Diftriâ: , 
qui  feront  réparties  dans  les  différent  quai  tiers 
de  la  ville. 


7 

I L 

Nal  ne  fera  admis  aux  Ecoles  de  Diftrlâ:  avant 
râge  de  huit  à neuf  ans  , ôc  s’il  n’^ft  fufïifam- 
menc  inftruit  de  ce  que  l’on  «nfeigne  dans  les 
Ecoles  primaires. 

I I L 

On  y cnfeignera  les  principes  de  la  Religion  , 
la  Morale,  les  Langues,  l’arc  de  raifonner,  l’art 
oratoire , la  Géographie  , l’Hiftoire , les  Mathé- 
matiques, la  Phyfique.  On  formera  les  jeunes 
gens  aux  exercices  du  corps, 

I V. 

L’enfeignemcnt  des  Ecoles  de  Didriét  fera 
divifé  par  cours.  Il  pourra  l’être  de  la  manière 
fuivante  : favoir , un  cours  de  Grammaire  ^ 
qui  dureroit  deux  ans  ; un  cours  d’Humanités  , 
ou  élémens  de  Belles -Lettres  , qui  dureroit  deux 
ans  5 un  cours  de  Rhétorique  ôc  Logique  réu- 
nies , qui  dureroit  deux  ans  ; un  cours  de  Ma- 
thématiques ôc  Phyfique , qui  dureroit  un  an,  H 
y auroic  en  outre , autant  qu’il  fe  pourra , un  Pro- 
fefieur  pour  une  langue  vivante , ôc  un  ProfefiTeur 
de  langue  grecque.  L’enfcignement  dureroit  fept 
ans. 

V. 

Une  Ecole  complète  de  Diftriâ:  fera  compofée 
d’un  Infpeéteur  des  études  on  Principal  ; de  deux 
Profeffeurs  de  Grammaire;  de  deux  ProfclTeurs» 
d’Hamanités  ; de  deux  ProfelTeurs  de  Logique  ôc 
Rhétorique , réunies  ; les  fix  Profefiears  feroienc 

A 4 


\ 


s 

leur  cours  complet , qui  durtroit  doux  ans  , & 
alterneroient  chacun  dans  leur  ordre.  11  y aura  un 
( ProfelTeuî  de  Mathématiques  , Phyfique  éc  élé- 
mens  de  Chimie,  un  Profefl'eur  de  Grec,  un  Pra- 
felTeur  de  langue  vivante^  en  tout,  dix  Maîtres. 

VL 

Cours  Dans  le  cours  de  Grammaire , qui  dureroit  deux 
ans , on  enfeignera  aux  enfars , 

Développe-  L’Hiftoire  facrée  , la  Mythologie.  On  leur  fera 
^îtés  apprendre  par  cœur  la  déclaration  des  Droits  de 

raies.  I homine  ; la  morale  fera  mife  en  action  par  le  déve- 

loppement des  faits  hiftoriques,  parrapplication  des 
, Droits  de  l’homme.  On  formera  leur  confcience  par 
> l’idée  & le  fentimenc  de  la  juilice. 

ïntclleaueî-  On  leur  donnera  l’explication  combinée  des’ 
élémens  des  langues  latine  & françoife  , de  ma- 
nière qu’on  n’exerce  pas  feulem-ent  la  mémoire , 
mais  qu’on  les  faffe  opérer  par  le  raifonnemenr. 
On  leur  fera  connoitre  les  principes  de  confcrnc- 
tion  propres  aux  deux  langues  , & on  fera  Tap- 
piicadon  de  ces  principes  dans  la  leélure  des  Au- 
teurs françois  &:  i’explication  des  Auteurs  latins.. 

Ils  feront  un  cours  abrégé  de  Géographie. 

Ils  pendront  compte  de  leur  travail  de  vive  voix 
6c  par  écrit , afin  de'  fe  former  de  bonne  heure  au 
raironnement , par  Fanalyfe. 

On  les  exercera  pendant  leurs  récréations  aux 
jeux  les  plus  propres  à développer  leurs  forces,  & à 
les  r.ndre  fouples  eSc  adroits.  Leurs  jours  de  congé 
feront  deitinés  à des  promenades , pendiiut  ItD 


Phjiîques. 
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quelle*;  on  les  exercera  à des  luarches  prceifes  qui 
les  prépareront  de  loin  aux  évolutions  miiitaires. 

Dans  les  pendcnnars  on  aura  foin  que  chaque 
Elève  fe  livre  d un  art  d’agrénienr.,  comme  la  mufi- 
que  vocale  ou  inftïüinenralejle  cielliii , la  danfej&c. 

■V  I L 


Dans  le  Cours  d’Humanîtés,  qui  durera  deux 
ans,  les  jeunes  Elèves  étudieront  : 

La  ConP-itLîtion.  Tous  apprendront  l’Aéle  conf- 
tltutionnel  dans  Fefpace  des  deux  ans.  Ils  étudie- 
ront i’Hiftoire  Grecque  ôc  Romaine.  . 


I T. 

CouPvS.. 

Développe- 
ment des  la- 
cultes  mo- 
rales. 


Ils  continueront  l’étude  des  langues 'Latine  & întciîeétucl- 
Francoife.  On  leur  expliquera  les  Poëtes  , les  Hif- 
toriens , les  Moraliftes , & on  leur  fera  ccnnoiiie 
les  règles  de  la  verlification  latine  ôc  françoife. 

Même  attention  a les  réunir  pour  les  jeux  qui  Phynques. 
donnent  au  corps  la  force  & la  foiiplelie.  On  leur 
fera  exécuter  des  marches  ôc  des  évolutions  combi- 
nées. Ils  continueront  l’exeiciæ  de  l'art  agréable 
qifils  auront  choifi.  Ou  les  formera,  s’il  eit  poili- 
ble , à la  natation. 


V I I L 


Dans  le  Cours  d®  Rhétorique  & Logique  réunies, 
qui  dureroit  deux  ans , on  enfeignera  : 

Les  époques  principales  de  THiftoire  de  France. 
On  s’attachera  à leur  faire  connoïtre  fur-tout  les 
révolutions  arrivées  dans  le  gouvernement  du  Feu- 


ÎH, 

Couxs. 

Développe- 
ment CCS  ta- 
ct’, lté  s 
Itiics. 


pie  Frcînçois.  On  leur  fera  comparer  Iq«  principes 
des  Gouvernemens  anciens  avec  la  Conftitutioii 
Françoife  : on  fera  auffi  l’application  des  principes 
de  la  Morale  à la  Conftituiion. 

On  leur  développe roit  concurremment  dans  la 
première  année  les  principes  de  la  Logique , ceux 
de  la  Méthâphyfique  ôc  ceux  de  Tart  oratoire. 

La  fécondé  année  fera  confacrée  particulièrement 
a la  compofîtion  5c  aux  exercices  d’éloquence  ^ fur- 
tout  dans  le  genre  délibératif.  Les  difcuffions  fur 
les  lois  ,1a  morale,  la  métaphyfique^  la  eonftitution, 
feront  faites  tant  par  écrit  que  de  vive  voix. 

Pour  fe  dlfpofer  aux  fondions  qu’ils  auront  à rem- 
plir un  jour,  les  jeunes  gens  traiteront  des  queftions 
contradidoirement , tant  de  vive  voix  que  par  écrit. 
Quelquefois  ils  formeront  une  forte  de  tribunal, 
d’alTemblée  adminlftrative  ou  municipale  j ils  y 
rempliront  tour-à-tour  les  fondions  de  )Uges  , d*ac- 
cufateiirs  publics  , de  jurés  , d’officiers  munici- 
paux , Scc.  Chacun  d’eux  fera  obligé  d’énoncer  à 
haute  voix  fon  opinion. 

C’eft  pendant  ce  Cours  fur-tout  qu’ils  pourront 
apprendre  la  Langue  Grecque  ^ ou  une  Langue  vi- 
vante. Ils  feront  exercés  au  maniement  des  armes 
& aux  évolutions  militaires,  à la  natation , 5<:c. 

I X. 

Dans  le  Cours  de  MathémaClques  dePhyfiqiie, 
qui  durera  un  an  , on  enfeignera  , 

La  Géométrie  Sc  la  partie  de  l’Algèbre  néceiïaÎFe 


pour  entendre  la  mécanique,  donc  on  développera 
avec  foin  les  principes  applicables  aux  ufages  ordi- 
naires de  la  vie. 

I.a  Phyfique,  quelques  élémens  de  Chimie  Sc  ceux 
de  Botanique , dont  on  pourra  faire  l’application 
pratique  pendant  les  promenades. 

On  continuera  les  exercices  militaires. 

X. 

îl  fera  fait  un  réglement  pour  déterminer  la 
diftribution  de  ces  diverfes  études , le  temps  , la 
durée  des  leçons  , ôcc. 

Les  profsiîèiirs  ôc  autres  perfonnes  pourront 
préfenter  aux  CommilTaires  de  rinllruétion  pu- 
blicjue  chargés  de  la  rédaéfion  du  réglement,  leurs 
vues  particulières  & réfléchies  fur  le  meilleur 
mode  de  diflribiition  : ils  fe  conformeront  à l’elprit 
des  cinq  articles  précédeiis  , mais  fans  être  tenus 
de  s’aflreindre  à leur  difpofltion  littérale  (i). 


(î)  Ces  diîFérens  articles  ne  doivent  être  en  effet 
regardés  que  comme  un  fitnpîe  apperçu,  comme  une 
efqiiifTe  de  ce  que  peut  être  la  diviflon  par  cours.  On 
conçoit  un  grand  nombre  de  combinaifons  différentes  , 
& peut-être  une  divilîon  plus  prononcée  8.Z  autrement  gra- 
duée : celle-lT  pourtant  nous  a paru  fufHre  8c  fe  rappro- 
cher, plus  que  toute  autre,  de  Tanden  enfeignement 
qu’il  feroit  difficile  de  renverfer  tout- à-coup  ; cepen- 
dant il  fera  utile  que  les  Commiffiiires  de  rinftruêlion 
publique  fe  concertent,  avant  le  Décret  définitif,  avec 
les  perfonnes  à-la-fois  les  plus  éclairées  & les  plus 
intéreflees  à la  chofe.  Nous  penfons  aufü  que  le  Décret, 
quel  quil  foit , doit  laiffer  , quant  à l’exécution , une 
grande  latitude  de  pouvoir  aux  ProfeiTeurs  : car  on 
enfeigne  mal  ce  qu’on  n’enfeigne  pas  librement. 


X 1. 

Il  fera  cornpofé  pour  les  différens  Cours  des 
vragcs  qui  comprendront  des  élémens  d^Hiftoire 
naturelle , des  inftrudions  fur  les  arts  j l’induflrie  > 
les  manufji£l:ures  de  la  France  ^ des  notions  fur  les 
monnoies,  les  poids  & mefures , &c.  Ces  ouvragf^r 
ferviront  de  leclure  aux  enfans.  Ou  leur 
quera  les  points  les  plus  efTcntiels. 

X I I. 

II  fera  auffi  compofé  des  ouvrages  élcmenraires 
fur  toutes  les  parties  de  renfeignement  des  écoles  de 
Diftriâ:.  Les  Auteurs  qui  voudront  concourir,  adref- 
feront  leurs  ouvrages  aux  Commiilaires  de  rinflruc- 
tion  publique , qui  fuivront  la  marche  indiquée  à 
l’article  des  écoles  primaires. 


DES  PENSIONS  GRATUITES. 

Les  penfîons  gratuites  font  des  encouragemens 
accordés  par  la  fociété , & diftribués  à ceux  des? 
jeunes  gens  qui , par  des  difpofitions  marquées 
promettent  de  lui  rapporter  un  jour  le  fruit  de 
fes  avances. 

Article  premier. 

Il  fera  établi  dans  la  Maifon  principale  d’éduca- 
tion de  chaque  Département  au  moins  dix  penfions. 
gratuites  en  faveur  des  jeunes  gens  du  Départe- 
ment qui  s’en  feront  rendus  digues  par  leur  appli- 
cation & leurs  talens. 
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I L 


Ces  penfîon!^  gratuites  feront  payées  fur  les  reve- 
nus dôs  tondations  cxiftantes  pour  1 educati<3n , dans 
les  Collèges,  Séminaires  ôc  autres  Maiforis  d’éduca- 
lion  du  Département.  Si  les  revenus  n’étoient  pas 
fujfïîfans , il  y fera  fuppléé  par  le  Tréfor  public  fur 
le  pied  de-c^co  iiy.  par  chaque  penfion  gratuite. 

ï I I. 

Il  y aura  de  plus  pour  chaque  Département, 
des  penfions  gratuites , deftinées  â des  jeunes  gens 
qui  feront  élevés  gratuitement  à Paris. 

IV. 

Les  penfions  gratuites  établies  à Paris  feront  for- 
mées de  toutes  les  fondations  exiftantes  a Paris 
pour  Féducacion  ,de  celles  connues  fous  le  nom  de 
B ourfes , dans  les  Collèges , Séminaires,  & autres 
Maifons  d’éducation. 

Ces  fondations  feront  réunies  fous  une  feule  ad- 
miniilration , & il  en  fera  formé  des  penfions  grap* 
tuires  d’une  valeur  égale. 

V. 

Ces  penfions  gratuites  feront  réparties  entre  les 
quatre-vingt-trois  Départemens.  La  bafe  de  la  pro- 
portion fera  celle  dé  i’inapofition  , de  la  popula- 
tion du  territoire. 

V I. 

Le  Département  de  Paris  fournira  l’état  des  bîeiis 


Horainatîor. 


Conditions 

d’éligibilité* 


14 

& revenus  de  ces  fondations  aux  Commiiïaires  de 
rinfc  iélion  publique,  qui  préfenteront  le  projet  de 
répartition  à rAlTembl  e Nationale,  pour  y être  par 
cli^e  flatLié  ce  qu  il  appartiendra. 

V I 1. 

Les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  des  penfions 
gratuites,  feront  diftribués  en  nombre  égal  dans  les 
maifons  qui  feront  établies  à Paris  pour  l’édu- 
cation publique. 

Leur  penuon  fera  payée  par  rAdminiftration  des 
biens  de  l’Education  , d’après  le  taux  qui  fera  fxé. 

V I I L 

Lorfqu’il  fera  offert  des  foufcriptions  volontaires 
pour  l’Education  gratuite  , elles  feront  faites  aux 
Corpr  adminiftratifs  qui  traiteront  de  grc  â gré  pour 
la  fûreté  des  foumiflîons. 

L’ttat  des  Soufcripieurs  &c  des  foufcriptions  vo- 
lontaires lera  mis  tous  les  ans  fous  les  yeux  du 
Corps  légifîatif. 

î X. 

Les  A(îembl"es  de  Département  nommeront 
aux  penfioris  gratuites  de  leur  arrondiffement , ôc 
ne  pourront  les  Adminiffrateurs  faire  tomber  le 
choix  fur  leurs  enfans , pendant  le  temps  de  leur 
admlniftiation. 

X. 

Tous  les  ans  les  Maîtres  d’Ecoles  primaires , êc 
ceux  des  Ecoles  de  Diftrid: , remettront  a la  Mu- 
nicipalité la  lifte  de  leurs  Elèves  , contenant  leur 
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âge , leur  pays , avec  des  obfervatîons  fur  ceux 
qui  fe  feront  diftingués  par  leurs  progrès  ôc  leurs 
talens. 

La  Municipilité  vérifiera  la  lifte , & l’enverra 
au  Diredoire  du  Diftrid  , qui  la  fera  paffer  au 
Diredoire  du  Département, 

X L 

A la  vacance  d’une  penfion  gratuite,  chaque 
Diredoire  de  Diftrid  préfentera  au  Diredoire  de 
Département  les  noms  des  fix  jeunes  gens  qui 
auront  obtenu  les  témoignages  les  plus  diftingués 
pour  leurs  progrès  , leur  conduite  Ôc  leurs  talens  ; 
le  Diredoire  de  Département  nommera  fun  d’eux 
à la  pluralité  des  voix  ^ & en  cas  de  partage , au 
fcrutin  incUviduel. 

X I L 

A la  fin  de  chacun  des  cours  d’études  qui  com- 
jpofent  l’enfeignement  public  dans  les  Ecoles  de 
Diftrid , les  jeunes  gens  qui  auront  obtenu  des 
penfions  gratuites , feront  examinés  fur  toutes  les 
parties  de  rinftrudion  du  cours  qu’ils  auront  ache- 
vé. S’ils  font  jugés  n’avoir  pas  profité  de  leurs 
études  , ils  feront  remis  à leurs  parens  , ôc  il  fera 
procédé  à une  nouvelle  nomination. 

X I I L 

Les  Juges  de  cet  examen  feront  ceux  qui  auront 
été  nommés  pour  l’examen  des  éligibles 
places  de  rcnfeignemcixt  public. 


Deûitutton. 


Eèglemenso 


XI  V. 

Il  fera  r end  a compte  deux  fois  par  an  au  DU 
ledloire  du  Département , de  la  conduite  ôc  des 
progrès  des  Elèyes  qui  jouirent  des  penfions  gra- 
tuites. 

X V, 

. Il  fera  rendu  5 par  les  CommilTaires  de  i’inf- 
trudion  publique  , un  compte  général  de  l’état 
des  revenus  concerrrant  les  penfions  gratuites , de 
h conduite  & des  progrès  des  Elèves  , Sc  même 
de  ceux  qui  fe  feront  diftingués  d’une  manière 
plus  particulière  par  leurs  talent. 

^ " X V 1. 

Les  Titulaires  aduels  des  bourfes  les  confer« 
veront  jufquT  la  fin  du  cours  d’étude  enfeigné 
dans  les  Ecoles  de  Diftrid.  / 

XVII. 

Les  bourfes  "dites  de  famille  , ainfi  que  leur 
nomination  , fi  elle  eft  réfervée  aux  parens,  feront 
confervées  aux  familles , jufqu’à  l’extinétion  des 
defeendans  défignés  par  la  fondation. 

Ceux  qui  les  auront  obtenues , . feront  fournis  à 
tous  les  règlement  qui  concernent  les  Elèves  na- 
tionaux. 

.XVII  1.  ? 

Les  Etiîdlans  en  Droit  ne  devant  point  être 

réunis 
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réunis  dans  des  penfionnats  , il  n exigera  poMit 
pour  eux  de  ^niions  gratuites  ; feulement  tes 
jeunes  gens  forçant  des  Ecoles  de  Diflriâ: , qui 
auront  eu  des  fuccès  très  - diftingués  , pourront 
être  difpenfés  , dans  ces  deux  Ecoles  , de  la 
rëtribiition  donnée  au  Maître.  Les  Commijlsires 
de  rinilrudion  , fur  la  demande  motivée  des 
Départemens  , préfente ro ut  à l’Airemblée  Na- 
tionale  les  moyens  de  remplir , avec  Sc 

économie  , cet  objet  de  rinftrudion  publique. 

De  V élection^  de  la  nomlnanon  & de  la  defiitution 

des  Maîtres  d^ Ecoles  primaires  <S  de  Dijlricl, 

Les  Maîtres  d'Ecoles  primaires  &:  de  Diftriél 
doivent  être  éclairés  & vertueux  puirqu'Üs  font 
également  chargés  ddnflruire  les  en  fans  & de  les 
former  à la  vertu.  Leurs  talens  feront  donc  éprou- 
vés par  des  examens  févères'L^  lés  précautions 
qui  feront  prifes  pour  leur  nomination,  garantironc 
aux  pères  & à la  fociété  les  qualités  morales  des 
Maîtres  auxquels  fera  confiée  Fefpérance  des 
familles  & celle  de  la  Patrie. 

Article  premier. 

K 

Il  féra  fait  une  lifte  d’éligibles  .dans  laquelle 
feront  ehoifis  les  Maîtres  qui  enfeigneront , foit 
dans  les  Ecoles  primaires , foit  dans  les  Ecoles 
de  Diftriâ:. 

I 1. 

Ceux  qui  fe  deftineront  à renfeignement  des 
Ecoles  primaires , fe  rendront , â un  tems  indiqué 

Projet  fur  VInflr,  publique.  B 


isàmaoi 


chaque  année , aux  chefs-lieux  de  Diftriâ:  qui 
feront  déterminés  par  le  Département.^  Le  Direc- 
toire nommera  cinq  Juges  , dont  deux  au  moins 
feront  choifis  parmi  les  Maîtres  publics.Xes  Can- 
didats feront  examinés  fur  toutes  les  parties  de 
î’enfeignement  des  Ecoles  primaires.  Ceux  qui 
feront  reçus  à l’examen  feront  infcrits  fur  la  lifte 
des  éligibles. 

I I L 

Ceux  qui  fe  déclineront  a renfeîgnement  dans 
les  Ecoles  de  Diftiiél , fe  rendront , à un  tems  in- 
diqué chaque  année  , au  chef-lieu  du  Départe- 
ment. Il  y aura  autant  d’examens  dilférens  qu’il 
y aura  dé  cours  d’enfeignement.  Le  Direétoire 
du  Département  nommera  pour  chaque  examen 
cinq  Juges , dont  deux  au  moins  feront  choifis 
parmi  les  Maîtres  publics.  Les  Candidats  feront 
examinés  fur  toutes  les  parties  de  l’enfeignement  du 
cours  pour  lequel  iis  fe  feront  préfentés.  Ceux  qui 
feront  reçus  à l’examen  , feront  infcrits  fur  la  lifte 
des  éligibles. 

I V. 

Ceux  qui  feront  reçus  à l^examen  pour  le  cours 
d’Humanités , feront  reçus  aulîi  pour  le  cours  de 
Grammaire.  Ceux  qui  feront  i reçus  à l’examen 
pour  le  cours  de  Pxhétorique  & Logique  réunies  , 
feront  aufii  éligibles  pour  les  deux  premiers  cours. 

V. 

Les  Profefieurs  de  langue  vivante  & de  langue 


3s  Procureurs-! 
la  huiraine  de 


grecque  feront  nommes  par  les  directoires  des  Dé- 
partemens,  de  lubiront  un  examen  préalable  avant 
de  prendre  pbirellion  de  leurs  Chaires , fi  mieux 
n’aiment  ks  directoires^  des  Départemens  s’adref- 
fer  5 pour  le  choix  de  ces  IVlaîiTes , aiix  CommifTaires 
rinfirudièn . publiaue. 


>yndics  des  Difiriéts  enverront 
l’examen,  au  Ptocureur-Syndic 
du  Départemenr , la  liite  des  éligibles  pour  les 
Ecoles  primaires  ^ cette  lifte  ^contiendra  icii^rs 
noms  , âge  & pays,' 

y I L 


LeProcüreur-Génëral-Syndic  du  Departement 
enverra  , dans  la  quinzaine  après  Texamen , la 
lifte  de  tous  les  éligibles  du  Département, 'aux 
Coaimifiaires  de  rinftruétion  publique. 


les  CommifTaires  de  Fîndruction  publiqlie 
feront  imprimer  la  lifte  générale  de  tous  les 
éligibles  pour  les  différées  genres  d’ehféignement; 
ils  y joindront  la  lifte  des  Maîtres  enfeignans 
dans  les  écoles  publiques.  Cette  lifte  fera  envoyée 
tous  les  ans  ' ’ n • o o / 

du 


fera  vâcante  , le  Procnreur-S/ndic  de  la  Munieî- 
pahte  en  dînera  avis  au  Procureur-Syndic  du 
Uiftna:  ; le  Direftou-e  nommera  à la  place  va- 
cante parmi  tous  les  éligibles  du  Royaume. 

X. 

Lorfqu’une  place  de  Maître  d’ico’e  de  DiRriét 
lera  vacante  , le  Procureur-Syndic  de  la  Munici- 
palité en  donnera  avis  au  Procureur-Syndic  du 
Diiedtoire  du  Département 
i tous  les  éligibles. 


I.e  Maure  nommé  recevra  du  Roi  un  brevet 
oinftitut.on.  Avant  d’entrer  dans  l’exercice  de 
fes  fondions  il  prêtera  le  ferment  civique  entre 
mainc  de  la  Municipalité. 

I I. 

Maître  public  dans  les  Ecoles  nri- 
maires  ou  de  Diftnd  avant  vingt-un  ans.  NuFns 
Dtajnfpedeur  des  Etudes  ou  Pnncioal , qu’il 
na,i.  ete  1 lofeEeur  pendant  cinq  ans.  ^ 

: X I I î. 

bliL'*  PJ'f  de  l’éducation  pu- 

ique  , les  Maîtres  feront  choilis'  de  préférence 
parmi  ceux  qui  lonc  préfeHreinent  en  exercice. 


II 


XIV. 

Ceux  qui-  ne  feroient  pas  enfployés , feront 
infcrics  fur  la  lifte  des  éligibles. 

X V. 

Les  Municipalités  feront  chargées  de  Tinfpec- 
rion  Sc  furveillance  des  Ecoles  primaires , & les 
Direéloires  de  Diftrid:  de  la  furveillance  des 
Ecoles  de  Diflriél. 

X V 1. 

Les  Municipalités  feront  connoître  au  Procu* 
reur- Syndic  du  Diftriét  , 6c  les  Direéloires  de 
Diftriâ:  aux  Procureurs-Syndics  des  Départemens 
les  plaintes  faites  contre  les  Maîtres  pour 
fait  de  leur  enfeigneinent.  Ils  ne  pourront  être 
deftitués  que  par  le  Diredoire  du  Département , 
â la  pluralité  des  trois  quarts  des  voix3&  après  avoir 
été  entendus. 

Du  TRAIT  EM  EN  J DES  MaITRES. 

Il  a été  décrété  conftitutionnellement  que  Vinf- 
trucîlon  publique  feroit  grazuitè  à L'égard  des  par- 
ties de  L'enfeignement  indifp  en  fable  pour  tous  les 
fommes.  Ainiî  renfeignement  des  Ecoles  primaires 
eft  une  dette  qui  fera  acquittée  entièrement  par  la 
foçiété.  Si  les  Ecoles  de  Diftriét  font  nécelTaires  à 
un  grand  nombre elles  ne  font  pas  in difpen fables  â 
tous.  C"eft  allez  pour  la  fociété  d'affurer  aux  Çï- 
, toyeiis  J 6c  de  leur  faciliter  les  moyens  de  cette 
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Deftituttoa. 


înftrui^lion.  Maîtres  des  Ecoles  de  Diftrid 
recevront  donc  de  l'Etat  un  traitement  fixe,  ftric- 
tement  ^ néceffaire.^  Le^  furplus  fera  acquitté  par 
ceux  qui^  auront  intérêt  à recevoir  cette  inftrudion  5 
, de  rnanière  que  cette  partie  du  paiement,  variable 
à raifon  du  nombre  des  Elèves  , excite  Témulation 
des  Maîtres  , Sz  foit  la  récompenfe  de  leurs  talens. 

Article  premier. 

Le  traitement  des  Maîtres  d'Ecoles  primaires 
fera  gradué  félon  les  localités.  Le  maximum  fera 
de  1,000  liv.  avec  un  local  pourlecole.  Le  minimum 
fera  de  400  livres. 

II- 

Le  traitement  des  Maîtres  d’EcoIes  primaires 
de  Paris,  fera  de  1,000  liv. 

I I 1. 

Le  traitement  fixe  d:  le  rrairement  variabledes 
Maîtres  d’Ecole  de  Diftriét  de  Paris,  feront 
déterminés  ainli  qu’il  fuit  : 

Les  Profelleurs  du  Cours  de  Grammaire  rece- 
vront 1,400  liv.,  & chaque  Ecolier  payera  14 
livres  par  an. 

Les  ProfelTeurs  du  Cours  d’Hiimanités  , ceux 
de  Grec  & de  langue  vivante  recevront  3,(îoo  1., 
& chaque  Ecolier  payera  24  1. 

Les  ProfelTeurs  de  Pthéroriqne  & de  Mathéma- 
tiques recevront  1,800  liv.,  & chaque  Ecolier 
payera  liv. 


^5- 

I Y. 


Le  traitement  fixe  de  rinfpedeur  ou  Principal 
fera  de  4,000  liv. 

V. 

Les  Départemens  propoferont  la  graduation  du 
traitement  fixe  Sc  variable  des  ProfefTeurs  , &c  celui 
du  Principal,  d’après  la  population,  Ôc  le  mode 
indiqué  pour  la  Ville  de  Paris.  L’état  qu’ils  au- 
ront dreüe  fera  envoyé  par  eux  aux  Commillaires 
de  rinflruétion  , pour  être  , fur  leur  rapport , flatué 
définitivement  par  l’Affembiée  Nationale. 

Y 1. 

Tout  Maître  d’Ecole  primaire  aura , après  vingt 
ans  d’exercice  , fon  traitement  pour  retraite. 

V I I. 

Tout  Maître  d’Ecole  de  Diflriét  aura  aufîi  pour 
retraite , après  vingt  ans  d’exercice  , la  totalité  de 
de  fon  traitement  fixe. 

^ Y I I I. 

L’Infpeébeur  des  Etudes  ou  Principal  aura  pour 
retraite  le  même  traitement  que  les  Profefiëiirs 
de  Rhétorique  ôc  de  Mathématiques.  ^ 


NoraAly  aura  à Paris  quarante-huit  Maîtres 
dTcoles  primaires^  à i,oco  livres 48^000^ 
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Cliacun  dss  Collèges  fera  compofé , 

D"ün  Infpeéleur.  4^000^ 

D'un  Maître  de  Mathématiques  &:  Phy- 

lîque ijScQ 

De  deux  ProfefTeurs  de  Pvhétorique  & 

de  Logique  3 réunies 3^600 

Deux  Profeiîeurs  d'Humanités 3^100 

Deux  ProfelTeurs  de  Ligues 3,200 

Deux  Profeiîeurs  de  Grammaire.  . . . . 2,800 

^ « 

Total.  18,(300 


Et  pour  lîx  Ecoles  de  Diftriél.  . ....  ir  1,600 


Total  des  Ecoles  primaires  &:  de  Diftrid.  159,600 

A^ota.  La  feule  Faculté  des  Arts  de  TUniverfité  de  Paris  rccevoi’t 
500,000  livres  afFgnces  furies  Poftes,  indépendamment  de  70,000  liv. 
de  rente  dont  rUnivetfiié  étoit  propriéiaire. 

R-Etiiaite  des  Professeurs  actuels. 

La  nouvelle  organifation  de  Pinftruftion  publi- 
, que  iailTera  fans  fondions  des  hommes  eftimables 
qui  s'éroient  voués  aux  foins  pénibles  de  Penfei- 
gnement.  L'Affemblée  Nationale  , qui  fait  appré- 
cier leurs  fervices,  ne  fera  pasinjujfte  à leur  égard. 
Quelques-uns  touchent  au  terme  qui  leur  dei^ooit 
droit  à une  penfion  de  retraite.  Nous  vous  propo- 
ferons  de  les  en  faire  jouir  dès-à-préfent.  D'autres 
er^  font  plus  éloignés , & pour  ceux-ci  nous  éta- 
blirons un  mode  de  traitement  proportionné  à la 
durée  de Içurs  fervices.  Toutefois  nou«  obferveron^ 
que  la  prefque-totalité  pourra  être  employée  d^r^ 
içs  nouvelles  Eçole§, 


Article,  pp.  emier.  , 

.Les  Maîtres  publics  retirés  avec  la  penfion 
d’émérites,  la  conferverotit  toute  entière. 

I I. 

Ceux  qui  font  encore  en  exercice  , êc  qui  ont 
rempli  le  temips  prelcrit , obtiendtont  en  entier 
leur  penfion  d’émérites  : ! 

I I 1. 

I.es  Profeffeurs  aduels  de  rUniverfité  de  Paris, 
qui  n’ont  pas  encore  atteint  l’éméritat  3c  qui  ne 
feront  pas  employés  dans  l’enfeignement  public , 
auront  une  penlion  de  retraite  fixée  d’après  les 
proportions  fuivantes  : 

Ceux  qui  ont  moins  de  cinq  ans  d’exercice  , 
auront  500  liv. 

Ceux  qui  ont  plus  de  cinq  ans  6c  moins  de 
dix  ans  d’exercice,  auront  800  liv. 

Ceux  qui  auront  plus  de  dix  6c  moins  de  quinze 
ans  d’exercice  , auront  1,100  1. 

Ceux  qui  ont  plus  de  quinze  ans  d’exercice , 
auront  1,400  iiv. 

I V.  - 

Les  ProfefTeurs  de  TUniverficé  qui  ont  quitté 
leur  chaire  pour  refus  de  preftation  de  ferment, 
auront  une  penlion  de  500  iiv. 

V. 

Les  Profefieurs  ôc  Maîtres  publics  de  tous  les 
pepartemens,  qui  ns  feront  pas  employés  dans  la 


.-'.i 


nouvelle  organifation  publique , auront  une  retraite 
graduée  d’après  le  mode  qui  vient  d’être  établi. 

V I.  ' 

Tous  Officiers , Appariteurs,  ôc  autres  perfonnes 
attachées  aux  Univerfités  , & dont  les  emplois 
font  fupprimés , recevront  une . penfion  ou  une 
indemnité  , d’après  l’avis  des  Départemens  , qui 
fera  préfenté  aux  Commiffiaires  de  rinftruétion 
publique  pour  en  être  rendu  compte  à l’AfTemblée 
Nationale. 

Des  pensionnats. 


Les  Penfîonnats  font  deftinës  à remplacer  les  foins 
de  la  maifon  paternelle  pour  les  enfans  à Tégard 
defquels  les  occupatio-ns  de  leurs  pères  ne  per- 
mettent pas  de  fuivre  les  détails  journaliers  de  l’édu- 
cation 5 la  fociété  veutque  les  enfans  élevés  dans  les. 
principes  de  Tégalité,  habitués  à Tordre  & au  travail, 
encouragés  par  Témulation  & Texemple  , foient 
rendus  à leur  famille  , tels  qu"un  père  fage  auroit 
defîré  les  avoir  formés  lui-même. 

I. 

L’InfpeÔeiir  ou  Principal  chargé  du  maintien 
de  la  difcîpline  , aura  foin  que  Tordre  établi  par 
la  loi  5 foit  invariablement  obîervé  par  les  Maîtres 
&c  par  les  Elève^^^H 

' I I. 

Tous  les  foins  de  la  recette  Sc  de  la  dépenfe 
feront  confiés  à un  Econome  , qui  rendra  fes 
comptes  tous  les  mois  en  préfence  de  Tliifpedour 


eu  Principal  , Sc  de  deux  membres  de  la  Muni- 
cipalité. Les  comptes  feront  vérifiés  chaque  année 
par  le  Dii^âoire  de  Didrift  , de  arretés  par  le 
Direétoire  du  Département. 

I I I. 

Tous  les  Citoyens  étant  égaux  devant  la  loi , il 
n’y  aura  aucune  diftinétion  entre  lesenfans;  fournis 
â la  même  règle  , nourris  â la  même  table  , ils 
feront  élevés  enfemble  & par  des  maîtres  com- 
muns. 

IV. 

Pour  accoutumer  les  jeunes  gens  à connaître  les 
convenances  fociales , à refpecler  leurs  droits  ôc 
leurs  devoirs  réciproques,  on  cherchera  les  moyens 
de  les  afifocier  en  quelque  forte  au  Gouvernement 
des  penfionnats,  5c  de  les  faire  concourir  par  leurs 
volontés  5c  leurs  jugemens  au  maintien  du  bon 
ordre.  Il  fera  compofé  par  les  Commififaires  de 
l’inftruélion  publique  , un  règlement  pour  parve- 
nir a ce  but  ; mais  ce  règlement  ne  fera  envoyé  aux 
Départemens , que  loriqu’ils  auront  jugé  Que  les 
progrès  de  la  raifon  ôc  une  éducation  plus  foignée 
&■  mieux  dirigée , en  auront  facilité  l’exécution. 
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ECOLES  DE  DÉPARTEMENT. 

Ecoles  pour  les  Ministres  de  la  Religion. 

L'inftruclion  réfervée  aux  Miniftres  du  Culte 
intérefle  la  Nation  par  les  nombreux  rapports  qu'elle 
peut  avoir  avec  le  bien  des  Peuples.  L'AfTemblée 
Nationale  veut  que  ceux  qui  fe  deftinent  à cette 
profeilion  J trouvent  ^ dans  les  Ecoles  publiques, 
renfeignement  le  plus  complet  fur  tout  ce  qui 
appartient  eilentieîîement  à un  miniftère  de  cha- 
riré  5 mais  elle  juge  qu'il  eft  de  fon  devoir  d'en 
écarter , avec  foin , tout  enfeignement  qui  ne 
feroit  vifiblement  propre  qu'à  égarer  les  efprits 
3-r  à porter  le  trouble  dans  la  fociéte. 

Article  premier. 

Chaque  Département  jugera  s’il  lui  eft  utile 
eravoir  un  Séminaire  pardcuiier , ou  s’il  n’eft  pas 
meilleur  pour  lui  de  s’alibcier,  pour  ce  genre  d’inf- 
truCtioii , à Lin  Département  voiiin.  ^ 

Les  oénainaires  métropolitains  pourront  fervir 
pour  tous  les  Diocèfes  de  leur  reftorc, 

I 1. 

Il  y aura  dans  chaque  Séminaire  deux  Profef-  • 
feurs , dont  les  leçons  feront  publiques  & en  Fran- 
çois : elles  comprendrontexclufivement,  les  titres 
fondamentaux  de  la  Religion.  Catholique  piiifés 
dans  leur  fource , 2^.  l’expofition  raifonnée  des  di- 
vers articles  que  doit  comprendre  explicitement  k 


( 


.19 

croyance  de  cliiqne  Fidèle  j 3°.  le  développement 
de  la  morale  de  l’Evangile  j 4®.  les  lois  particuliè- 
res aux  Minirtres  du  cuite  catholique*,  5".  les 
principes,  amu  que  les  objets  habituels  de  la  Pré- 
dication ^ les  détails  appartenane  à un  miniftèœ 
de  confolation  Sc  de  paix , foit  dans  l’adminiPcratiorï* 
des  Sacreiiiens , foit  dans  le  gouverneîTîent  des  P’a- 
roilfés. 

L’enfeignement  complet  ne  durera  pas  plus  de 
deux  ans. 

II.L 

Tl  y aura  en  outre  un  Supérieur , un  Econome  ôc 
un  Suppléant , ou  tout  au  plus  deux  dans  les  gran- 
des Vill  ïes. 

I V. 

Ils  feront  tous  nommés  par  le  Direéloire  du 
Déparrenaent , conjointement  avec  i’Evêqiie , ôc  fe- 
ront pris  fur  une  ütle  d’éligibles  , faite  d’après  le 
mode  déterminé  pour  les  Ecoles  de  Didriél. 

V. 

Ils  feront  logés  Sc  nourris.  Le  maximum  de  leur 
traitement  fera  de  1.000  liv. , le  minimum  de  ^00  L 
Les  Profeffeurs  recevront  en  outre  une  rétribunon 
annuelle  des  Elèves,  qui  nulle  part  ne  pourra  excé 
der  24  liv.  par  an.  Le  Supérieur  aura  1,200  liv.  de 
Êxe  , & I5500  liv.  à Paris. 

J 

VI.  . 

Les  Profeffeurs  qui  ne  voudroient  pas  être  ndur- 


■'  .r  3^ 

ris  dans  le  Séminaire  , auro^nt  les  mêmes  appolnte- 
niens  que  les  ProfeiTeurs  de  Logique  des  Ecoles  de 
Diftrid. 

VIL 

Au  bout  de  vingt  ans  ils  obtiendront  la  penfion 
d’émérite  : elle  fera,  pour  les  uns  Sc  les  autres , de  la 
totalité  de  leurs  appointemeiis  fixes.  Dans  le  cas 
cil , à cette  époque , ils  accepteroieiit  une  place  à 
appointemens , leur  penfion  feroir  réduite , mais  ne 
‘pourroit  l’être  de  plus  de  moitié. 

,\  ■' 

VllL 

Le  Dired'oire  du  Département  déterminera  le 
“prk  de  la  penfion  que  payeront  les  Elèves  qui  vou- 
dront mener  une  vie  commune  dans  le  Séminaire. 

I X. 

Les  Supérieurs,  Directeurs,  ProfelTeufs,  Eco- 
nomes des  Séminaires,' pourront  être  defiitués  par 
fie  Département , mais  feulement  à la  majorité  des 
trois  quarts  des  voix.  ' ' 

X 

X.'  - c. 

Toutes  les  anciennes  Chaires , Ecoles,  Sc  PL- 
•ctiltés  'de  Thélogie  & de  Droit - Canon'  font 
fupprimées. 
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X I. 


Toutes  les  fondations  de  bourfes , * affedées  à 
l’étude  de  h Théologie  & du  Droit- Canon,  feront 
regardées  à l’avenir  comme  fonda' ions  appartenan- 
tes à l’éducation  en  général,  & fuivront  le  fort  des 
autres  bourfes  en  tout  ce  qui  fera  décrété  â cet 
' égard  par  l’Affembiée  Nationale. 

- X I I. 

Et  néanmoins  tous  ceux  qui  font  en  ce  moment 
légitimement  pourvus  d’une  bourfe  de  Théologie , 
pourront  continuer  d’en  jouir  jufqu’à  la  hn  de  leur 
nouveau  cours  d’Etudes  théologiques , s’ils  n’aiment 
mieux  achever  le  temps  qui  leur  reftoit  à courir 
dans  tout  autre  cours  de  fcience,  auquel  cas  ils 
s’adrelTeront  au  Directoire  du  Département  dans 
lequel  leurs  bourfes  font  établies , pour  faire  auto- 
rifer  cette  converhon. 

„ V ^ . X I ï 1. 

Quant  aux  Boiirfiers-Théologiens  qui  n’auront 
pas  opté  pour  un" autre  cours  d’Etudes,  ils  feront 
tous  réunis  dans  le  Séminaire  Métropolitain  du 
refTort  où  fe  trouvent  leurs  bourfes. 

X I V. 

Tout  établiffement  fondé  pour  l’enfeignement 
de  la  Théologie  ou  pour  réunir  des  Etudians 
en^cette  partie  , lors  même  qu’il  feroic  régi  par 


des  congrégations  non  fupprimées  ^ eft  converfi 
en  firripie  établi&ment  d éducation.  Les  biens, 
revenus  Sc  maiiions , formant  lefdits  établiflemen^ 
6c  tous  autres  vacans , feront  provifoirement  admi- 
niftrés , ainû  que  le  ionr  les  biens , revenus  & 
maifons  des  collèges  fous  la  direclion  des 
adminiftradons  de  Départsmenté  , ,, 

X y. 

Les  Supérieurs , Diredeufs,  Profelfeurs  de  autres 
perfonnes  employées  dans  lefdits  établilTemens  , 
loit  qu’ils  appartiennent  aux  Ordres  religieux  abolis, 
ou  à quelque  Congrégation  féculière  non  encore 
fupprimée,  foit  enfin  qu’ils  n’appartiennent  a au- 
cune Corporation  5 auront  droit  à un  traitement 
viager , qui  fera  proportionnellement  réglé  par 
un  Décret  particulier.  . _ ^ 

' ■ ^ ^ X V L ''  _ ■ 

Le  mode  des  épreuves  , la  nature  & la  du- 
rée des  examens  i’otdre  des  leçons  , dce. 
comme  aufîi  le  traitement  des  Diteéieurs  & Eco- 
nome , feront  l’objet  d’un  réglement. 
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ÈCOLÊS  DE  MÉDEtlî>ÎË. 


Le  bien  public  ^ autant  que  l’intérêt  de  la  fcience ^ 
demande  que  les  différentes  parties  de  la  Méde-' 
cine^  qui 3 jufqu’à  ce  jour,  ont  été  eiifeignéei  & 
pratiquées  féparément , foient  réunies  j que  l’en- 
îeignement  fe  faffe  auprès  des  grands  raffemble- 
mens  de  malades  ; qu’une  inftruélion  élémentaire 
Sz  préparatoire  commence  dans  tous  les  Dépar- 
. temens,  8e  qu’elle  fe  termine  dans  un  petit  nombre 
d’Ecoles  où  l’enfeignement  fera  complet,  & où  la 
faculté  de  pratiquer  la  Médecine , dans  tout  le 
Ro5^:aime,  fera  accordée,  d’après  des  examens 
révères  fur  le  favoir  , 3c  non  fur  le  temps  des 
études. 

Article  p p.  e m i e 

îl  fera  établi  en  France  quatre  grandes  Ecoles 
^Iationales  de  Fart  de  guérir  , fous  le  nom  de 
Collèges  de  médecine  , dom*  ruii'fera  placé  à 
Paris  , un  à Monrpelliei:  , un  a Bordeaux  & un 
a Strasbourg.  L’enfeignernent  complet  de  la  nié- 
decine  , de  la  chirurgie  & de  la  pharmacie  fera 
fait  également  dans  ces  quatre  Colleges,  par  douze 
ProfelTeurs  entre,  iefqueis  feront  partagées  toutes 
les  parties  théoriques  & pratiques  de  cet  enfugue-* 
ment,  coniormément  à Fetat  ci-joint  ( ptge  39  }; 

î 

A chacun  des  quatre  Colleges  de  médcv'due  , 

Projet  fur  Vlnfir.  viihliquc,  C 


I'4 

fôra  annexé  un  hôpital  dans  lequel  la  médecine  ^ 
là  chirurgie  &c  Tart  des  accouchemens  feront  enfei- 
gnés  près  du  lit  des  malades. 

I I L 

Il  fera  formé  dans  chaque  Département  5 auprès 
des  hôpitaux  civils , militaires  & de  la  marine  , 
■des  écoles  fecondaires  de  médecine,  dans  lefquellcs 
les  Médecins  attachés  â l’hôpital  enfeigneront  les 
éiemens  de  l’art  de  guérir  5 ôc  les  pharmaciens-, 
ceux  de  la  pharmacie. 


îl  fera  établi  dans  les  hôpitaux  difpofés  pour 
Fenfeignement , des  bourfes  pour  défrayer  entière- 
ment ou  en  partie  des  Elèves  choifis  qui  feront 
employés  dans  rhôpital  a l’une  des  parties  du  fer- 
vke.  Les  Départemens  détermineront  l’étendue  ôc 
î’application  de  ce  fecours. 

V. 

Les  chaires  de  toutes  les  écoles  de  médecine 
feront  données  au  concours  : le  mode  de  rénovation 
des  maîtres  fera  déterminé  par  un  réglement 
particulier. 

VL 

Le  traitement  de  chacun  des  ProfelTeurs  con- 
liftera,  i®.  en  appointemens  qui  lui  feront  payés 
par  le  tréfor  public , en  une  rétribution  qui 
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lui  fera  payée  par  «h^cim  des  Eradîans  qui  voudra 
fuivre  fes  leçons.  Un  réglement  particulier  en  dé- 
terminera la  quotité. 

V I 1. 

Les  Elèves  feront  abfolument  libres  pour  le 
lieu  5 l’époque  , l’ordre , la  durée  & le  mode  de 
leurs  Etudes.  En  conféquence  ils  ne  feront  tenus 
ni  a s’inferire  fous  les  différent  ProFeiîèurs,  ni  a 
préfenter  des  certificats  d’afiiduité , mais  tous  ceux 
qui  voudront  exercer  l’arc  de  guérir  ou  la  phar- 
macies fubiront  préalablement,  dans  un  des  quatre 
Collèges  de  médecine  , les  épreuves  déterminées 
pour  l’une  ôc  pour  l’autre  partie  par  le  Corps 
iégiüadf. 

V I I L 

Dans  ces  examens  les  Candidats  répondront 
de  vive  voix  aux  queftions  qui  exigent  des  démonf- 
crations,  par  écrit  i celles  qui  n’en  exigent  pas. 

I X. 

L’examen  de  Médecine  pratique  fe  fera  dans 
l’Hôpital  où  l’Ecole  Clinique  aura  été  établie  , 
ôc  près  du  lit  des  Malades  fur  l’état  ôc  fur  le 
taitement  clefquels  l’Elève  donnera  par  écrit  fon, 
avis  motivé.  Ce  fera  fur  cet  écrit  qu’il  fera  jugé 
définitivement  par  les  Examinateurs. 

X. 

Tout  homme  âgé  de  vingt-cinq  ans,  qui? 

C 


iS 

dans  ces  preuves , aura  été  reconnu  capable dexercet 
iarc  de  guérir,  fera  déclaré  Médecin,  , 

> XI. 

Sous  cette  dénomination  de  Médecin^  feront 
compris  à Tavenir  tous  les  individus  qui  étoient 
ci-devant  défignés  fous  les  noms  de  Médecins 
ôc  de  Chirurgiens  J les  études,  les  épreuves,  les 
droits  & les  devoirs  feront  les  mêmes  pour  les 
uns  ôc  pour  les  autres , fans  aucune  diftinction 
quelconque. 

X IL 

Les  Médecins  reçus  dans  l’un  des  quatres  grands 
Collèges , pourront  exercer  la  Médecine  dans  toute 
l’étendue  de  l’Empire  François.  Il  iuriira  qu’après 
avoir  fait  reconnoitre  leurs  lettres  de  réception , 
ils  fe  falfent  inferire  fur  le  regiftre  de  la  Muni- 
cipalité  dans  le  rellorr  de  laquelle  iis  fe  propo- 
feront  d’exercer  leur  art.  Eux  feuls  feront  admif* 
libles  au  titre  &aax  fonélions,  foit  publiques,  foit 
privées,  de  leur  profeffion , pour  l’enfeignement , 
la  pratique  & les  rapports , dans  tous  les  établif- 
femens  civils  ôc  militaires. 

X I I L 

Tous  ceux  qui  , à l’âge  de  vingt-cinq  ans , 
auront  été  trouvés  capables  d’exercer  la  Pharmacie, 
feront  déclarés  Pharmaciens  : ils  poiirtont  feuls 
exercer  cette  Profellion  dans  toute  l’étendue  du 
E.oyaume. 
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X I V. 


L*ordonniiïce  S:  la  venre  des  médicamens 
font  incomparibles  ; aucun  individu  ne  pourra , 
hors  le  cas  de  neceffice,  joindre  les  fondions  de 
I\Iédecin  â celles  de  Pharmacien. 

X Y. 

Toute  Perfonne  non  reçue  ?»îédecin  ou  Phar- 
macien , dans  un  des  crrands  Collèges  de  ^lédecine, 
qui  en  prendra  le  tirre  dans  un  ade  ou  un  écrit 
quelconque,  ou  oui  fe  permettra  d’exercer  ha- 
bituellement la  ?^.îedecine  ou  la  Pharmacie , fera 
punie  d’une  amende  de  cinq  cents  livres. 

X y i. 

Les  Réceptions  feront  gratuites. 

X V I 1. 

Les  concours  les  leçons , les  examens , les 
réceptions,  tous  les  actes  êc  tous  les  exercices  des 
Ecoles  de  ^lédecine , fe  feront  publiquement  êc 
en  langue  françoife.  - 

XVIII 

Il  fera  établi  dans  un  des  hôpitaux  de  chaque 
Département , une  école  de  l’art  des  accouche- 
mens,  à laquelle  feront  appelées  les  fages- femmes 
des  divers  Déparcemens. 


XI  X. 


Tous  Corps  de  Médecine , de  Chirurgie  & 
de  Pharmacie  J connus  fous  les  noms  F acuités  ^ 
de  Collèges  y de  Communautés  ; toutes  charges, 
tous  privilèges , relatifs  à l’art  de  guérir^ 3U  à la 
Pharmacie  , font  fupprimés , â dater  du  préfent 
Décret  ; toutes  réceptions  de  Médecins , de  Chi- 
rurgiens & de  Pharmaciens  font  interdites  jufqu’â 
letabliirement  des  nouvelles  Ecoles  de  Mé- 
décine. 

( On  eftime  à-peii-près  à 240,000  livres  la  dépenfe 
annuelle  des  quatre  Collèges  de  Médecine). 

Nota.  Les  formes  des  concours,  des  épreuves,  des 
réceptions,  Torganifation  des  Ecoles,  Tordre  & la 
diyrée  dss  leçons , la  divifon  des  parties  d’enfeigne- 
tnens  entre  les  Profeffeurs , la  fixation  de  leur  traite» 
ment  particulier , feront  Tobjet  d'un  Réglement. 
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T A B L E A ü 

De  V enjcignement  qui  fera  fait  dans  chacun  des  quatre 
Colleges  de  Médecine, 

I Cours  de  Phyfique  Médicale  & 

(THygiène,  faits  féparénient un  Prof^fTeur. 

2°.  Cours  d' Anatomie  & de  Phy- 
fîologie  , faits  féparément un  Profeiïeur. 

3°.  Cours  de  Chimie un  ProfefTeur. 

4°.  Cours  de  Pharmacie-Pratique. 

Ce  Cours  très-détaillé  fur  la  connoif- 
Tance  &c  la  préparation  des  drogues 
médicinales  J fera  fur-tout  nécedaire 
à Pinftruéfion  des  Elèves  en  Phar- 
macie Il  fera  toujours  fait  par  un 
Pharmacien un  Profeffeur. 

Cours  de  Botanique  8e  de  Ma- 
tière médicale  ^ faits  féparément.  . . un  Profefleur. 

6^,  Cours  de  Médecine  théorique 
ou  d'infrituts,  comprenant  la  Patho- 
logie ^ la  Séméiotique^  la  Nofologie 
8:  la  Thérapeutique un  ProfalTeur. 

7°.  Cours  dTIiftoire  4e  la  Méde- 
cine , des  progrès  de  Part_,  de  la  mé- 
thode de  rétudier;  Cours  de  Méde- 
cine légale  J faits  féparément.  ...  un  ProfefTeiyr. 

8®.  Cours  de  Médecine-pratique 
des  maladies  internes , fait,  partie 
au  lit  de^  malades  ^ partie  dans  une 
falle  voifine deux  ProfefTeurs; 

9®.  Cours  de  Médecine-pratique 

C 4 
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des  maladies  externes  ^ fait  ^ partie 
au  lit  des  malades  ^ partie  dans  une 
falle  voifîne deux  ProfeiTeurS* 

lo®.  Cours  théorique  & pratique 
d’accouchemens  5 des  maladies  des 
femmes  en  couche & de  celles  des 
enfans.  . . un  Profefleur. 

Ce  tableau  eft  conforme  à celui  qui  a été  rédigé  par 
îe  Comité  de  Salubrité  5 & à celui  qui  a été  préfenté 
par  le  Comité  de  Médecine  à PAffemblée  Nationale, 
en  1790.  (Voyez  Nouveau  Plan  de  confiitution  pour  la 
Médecine  y &c.  pages  19  20). 
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Eooles  pour  l’enseigniment  du  Droit: 


L'enfeignement  du  Droit  doit  être  tellement  or- 
donné j qu"il  foit  rénartij  autant  qu’il  eft  poflible, 
à,  des  diflances  égales  ^ & dans  des  villes  confî- 
dérables  : il  doit  être  complet  dans  Ton  enfemble  , 
diflribué  de  manière  que  chaque  Maître  atteigne 
plus  facilement  la  perfedcion  j que  ^ parmi  les 
Elèves  5 ceux  dont  Tefprit  conçoit  rapidement  j 
le  faififfent  rapidement  à -la -fois  tout  entier; 
que  ceux  dont  rintelligence  eft  plus  lente , fe  le 
partagent  à leur  gré  dans  un  temips  plus  étendu  ; 
que  5 dans  les  épreuves  à fubir  par  les  afpirans , 
aucun  intérêt  ne  laiiTe  de  foupçon  fur  l’impartia- 
lité du  jugement  j qus  l’cmiulation  des  Elèves  mul- 
tiplie leurs  efforts  au  profit  de  la  fcience^  8e  que 
leur  réputation  les  défigne  pour  les  places  que  dif- 
tribue  l’eft  me  publique.  Nous  propofons  le  projet 
de  Décret  fuivant  : 


Article  premier. 

II  y aura  dix  Ecoles  de  Droit,  chacune  dans 
un  chef- lieu  de  Département  (i). 

I 1. 

Dans  chaque  Ecole  de  Droit , il  y aura 


( I ) Ces  écoles  pourroient  être  placées  à Paris  , 
Rennes  , Strasbourg  , Bourges  , Dijon  , Befançon  , 
Bordeaux,  Tculoiife,  Lyon,  Aix. 


4*? 

t^irarre  profeflfeurs , un  de  Condicution , qui  enfei- 
gnera  en  même  temps  le  droit  naturel , un 
"àe  droit  civil,  un  de  droit  coutumier,  un  de 
forme  civile  <5^  criminelle,  A Paris , il  y aura 
huit  profedcurs , deux  de  chaque  efpèce. 

ÎIL 

Les  Légidatures  dérermineront  le  temps  où  une 
partie  de  Fenfeignement  fera  changée , à rai- 
fon  des  nouvelles  lois  qui  auront  été  faites. 

I V. 

Chaque  ProfelTeur  donnera  fon  cours  entier 
en  dix  mois.  Les  leçons  fe  teront  en  François  ; 
elles  auront  lieu  cous  les  jours , excepté  les  Di- 
manches Ôc  Fêtes  J à des  heures  différenies. 

V. 

Les  ProfelTeurs*  feront  choifis,  la  première  fois 
par  les  Direéloires  de  Déparremenr,  parmi  les 
Membres  des  Facultés  de  Droit  actuellement  en 
exercice  pour  renfeignement  ou  pour  la  collation 
des  degrés.  S'il  rfy  en  a pas  qui  pu  illent  être 
choifis,  le  Direétoire  de  Département  nommera 
un  Membre  d’une  aiiue  P'aculté  de  Droit , ou 
enfin  pourra  choifir  des  hommes  de  loi.  Dans 
la  fuite,  quand  il  viendra  à vaquer  des  chaires, 
le  choix  fera  fait,  parmi  les  hommes  de  loi,  par 


45 

les  Diredoires  de  Département , conjointement 
avec  les  Profeiïeurs  de  Droit.  Il  fera  pourvu  de 
la  même  manière  à la  nomination  des  fuppiéanj. 

V 1. 

Pour  deftitiier  un  ProfefTeur  de  Droit , il  faudra 
les  trois  quarts  des  voix  de  tout  le  Diredloirc  du 
Département. 

V I L 

Le  traitement  des  Profefîeurs  de  Droit  fera  en 
partie  fixe  , ôc  en  partie  cafuel.  Le  traitement  fixe 
fera  payé  tous  les  trois  mois  par  leTréforier  public  j 
le  traitement  cafuel , tous  les  mois , pat  les  Etu- 
dians.  A Paris , le  fixe  annuel  fera  de  trois  mille 
livres  ; le  cafuel , par  mois , de  dou^e  livres  : dans  les 
'autres  villes  de  Départemenr  , k fixe  , de  deux 
mille  quatre  cents  livres*  le  cafuel de  neuf  livres. 

V I I L 

Les  Membres  cLdefTus  défignés  des  JLcoks  de 
Droit  5 qui  ont  - maintenant  ou  qui  auront  fervî 
vingt  ans  dans  les  Écoles  ^ auront  l’émérirat , ôc  , 
pour  penfion  de  rerraite , les  deux  tiers  du  traite- 
ment fixe  marqué  ci'deiTus.  Ceux  qui  auront 
maintenant  plus  de  quinze  ans  d’exercice,  ôc  qui 
ne  feront  pas  cenfervés,  itronr , pour  cette  fois 
ieiilemenr , regardés  conune  éniéiites. 
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I X. 


Les  Membres  des  Facultés  de  Droit  qui  ne 
feroienc  pas  employés  dans  la  nouvelle  Organi- 
fation,  s’ils  ont  de  dix  à quinze  ans  de  fer  vice  > 
recevront  les  trois  cinquièmes  du  traitement  fixe , 
de  cinq  à dix  ans  la  moitié , ôc  au-defious  les 
deux  cinquièmes  (i). 

■ X. 

Le  traitement,  ou  la  retraite  des  Officiers  attachés 
aux  Ecoles  de  Droit  ^ fera  réglé  par  la  Légillarure 
fuivante , fur  la  demande  des  Direéloiues  de  Dé- 
partement. 

XL 

Pour  acquérir  la  qualité  d'Hommede  Loiy  il  faudra 
être  reçu  après  un  examen  fur  toutes  les  matières 
de  renfeignement  du  Droit.  L’examen  fera  gratuita 

X î 1. 

L’examen  fe  fera  en  public  • le  Candidat  fera 
interrogé  par  les  Profefieurs  & jar  les  Euudians. 


(î)  Ces  retraites  ne  paroitront  pas  trop  fortes^ 
lorfqu'on  penfera  qu'elles  ne  font  calculées  que  fur  im 
traitement  fixe  qui  eil:  fort  inférieur  à Tenfembie  des 
émolumens  dont  jouiffoient  les  Membres  des  Facultés 
de  Droit.  Les  chaires  de  Paris  étoient  eftimées  8 à 
5)^QOo  liv»  : réméritat  n’eft  calculé  que  fur  3^000  liv.. 
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X I I L 


Les  faffrages  feront  donnés  au  fcrutin  par  leg 
ProfefTeurs.  Il  faudra  , pour  être  admis  ou  refufé, 
la  pluralité  des  fuffrages.  Si  le  Candidat  eft 
admis , il  lui  fera  délivré  une  Patente  à' Homme 
de  Loi , fignée  des  ProfelTeurs  de  Droit , & fcel- 
iée  du  fceau  du  Département.  Si  le  Candidat 
ed:  refufé,  il  pourra  fe  repréfenter  dans  la  même 
Faculté  5 ou  dans  une  autre  à fon  choix. 

X I V. 

Lorfqifil  fe  préfentera,  le  candidat  fera  inter- 
rogé en  public  par  les  Prcfelîeurs , conjointement 
avec  quatre  Hommes  de  Loi  nommés  par  le 
Département , lefquels  auront  fuffiage  au  fcrutin 
avec  les  ProfelTeurs. 

X V. 

Celui  qui  fera  refufé  dans  ce  fécond  examen , ne 
pourra  fe  repréfenter  à un  troifième  qu’il  n’ait  fuivl 
alliduement  le  Cours  entier  des  quatre  ProfelTeurs 
dans  une  Ecole  de  Droit  quelconque*  alors  il 
fubira  , dans  l’Ecole  qu’il  clioifira , ce  troifème 
examen , fuivanc  la  forme  preferite  pour  le  fécond. 
Cette  troifîême  fois , s’il  eft  refufé , il  ne  pourra 
plus  fe  repréfenter. 

X V L 

Afn  qu’un  Candidat  non  admis  dans  un  Dé- 
partement ne  fubilTe  pas , d.ans  un  autre  , une 


épreuve  du  même  genre  que  celle  d’après  laquelle 
ii  aura  été  rejeté  ^ chaque  Ecole  de  Droit  tiendra 
un  regiftre  ou  feront  marc]iiés  les  admiiïions  &c  les 
refus.  Un  relevé  de  ce  regiftre  fera  envoyé,  cous 
les  mois  5 à Pans  , aux  CommifTaires  d’indruclion 
publique,  lefqiiek  adrelTeront,  s’il  y a lieu,  un 


certificat  porcant  que  le  Pcécipiendaire  a fubi  le 


lenter. 


XVII. 


Dans  les  quinze  derniers  jours  de  l’année  fcho- 


laftique,  les  Etudians  en  Droit  non  reçus  Hommes 
de  Loi , ou  reçus  dans  le  cours  de  l’année , pour- 
ront fe  préfenter  à l’Ecole  de  Droit , pour  fubiu 
l’épreuve  fuivante , que  l’on  appellera  licence  en 
Droit,  Chaeiin  des  Candidats , à foii  tour  , qui 
fera  réglé  par  le  fort , foutiendra  , en  public  , un 
examen,  dans  lequel  les  concurrens  lui  feront, 
fur  la  manière  de  l’enfeignemenr , les  quefeions 
qu’il  leur  plaira  de  propoier.  Les  ProfelTeiirs 
feront  juges,  & après  en  avoir  conféré  entr’eux, 
pns  pour  arrêté  l’avis  de  la  majorité  , ils  pro- 
clameront la  moitié  des  Candidats  la  plus  mé- 
ritante , & marqueront  l’ordre  que  chacun 
aura  obtenu  dans  leur  eilime.  Ce  tableau  des 
places  fera  expofé,  pendant  vingt  ans , dans  l’Ecole 
de  Droit , àans  les  Tribunaux  de  Diflrl^  du 
Département,  dans  les  fai  les  des  AÜenib' ' 


maires , clans  celles  des  Eleôteurs , & 


au  Département  dans  un  regiltre  p?.rciculier  que 
tous  les  Citoyens  pourront  toujours  confulter. 
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Cliaque  Département  enverra  au  Cxunmitîaîr^ 
tlii  Roi  chargé  des  Fcoles  de  Droit  ic  i>jm  du 
premier  de  la  licence.  Le  Commilîaire  du  Roi 
fera  une  lide  générale  des  j^remiers  de  licence 
en  Droit  dans  le  Royaume;  il  l’adreilcra  à tous 
les  Dépar remens , pour  qu’elle  y foit  affichée  , 
pendant  vingt  ans  , dans  un  tableau  particulier. 
Il  fera  tenu  de  la  préfenter  au  Miniftre  de  la 
Juftice,  lorfquil  y aiua  des  nominations  à fiir® 
par  le  Roi^  pour  le  fervice  des  Tribunaux  (i). 


(i)  Il  y a J dans  le  Royaume^  vingt  Facultés  de  Droit. 
Celle  de  Paris,  à raifon  du  nombre  des  individus  qui  la 
compofent,  équivaut  à trois.  Sous  ce  rapport,  on  peut 
fuppofer  vingt-deux  Facultés.  Chacune  , Fune  dans 
Tautre , peut  être  évaluée  à lîx  perfonnes  , en  tout 
cent-trente-deux.  Le  vingtième  à-peu-près  de  ces  per- 
fonnes n’a  pas  prêté  le  ferment  civique.  En  outre  le 
vingtième  de  ces  places  eft  vacant.  Ainli  ^ reftenc 
environ  cent-vingt  perfonnes  en  aélivité. 


Traitement» 


Dans  la  nouvelle  organifation  , il  y a neuf 
Ecoles  de  Droit  à quatre  Profefieurs  chacune  r 
Paris  en  a huit,  ce  qui  fait^  en  tout  quarante- 
quatre. 

Paris  , huit  fois  j^oco  livres 

Les  autres  Ecoles , neuf  fois  £,400  livres , 

fnultipliées  par  quatre 

Le  traitement  des  Officiers- Appariteurs 


pourra  être  évalué  à 


5,OCO 


Total  des  traitemens. 


115,400 


r 


4^ 

B^etraites, 

Du  nombre  total  de  cent-vingt  individus  qui  compo^ 
foient  les  Facultés  de  Droit  dans  l'état  paffé  ^ retranchant 
les  quarante-quatre  qui  feront  le  fervice  des  nouvelles 
Ecoles  3 il  reile  foixante-feize  perfonnes  non  employées. 


Sur  ce  nombre  3 vingt-cinq  au  moins  3 ont 
droit  à la  vétérance.  Paris  luifeul  en  a huit  : 

à 23OOO  livres - 16,000 

Les  autres  Facultés,  dix- fepr  à 1,600 livres.  . 27,200 
La  retraite  des  OfFciers  vétérans  de  ces 
Facultés  pourra  être  eftimée  à 3,006 


Total  pour  les  vétérans.  . . . 46,200 


Les  perfonnes  qui  n’ont  pas  la  vétérancefont 
d’après  ce  calcul  au  nombre  de  ciriquante-une. 

Le  choix  des  Départemens,  pour  former  les 
nouvelles  Ecoles  , tombera  naturellement  fur 
les  perfonnes  de  moyen  âge  : celles  qui  ne 
feront  pas  placées  fe  trouveront  dans  la  claffe 
de  la  moindre  ancienneté  pour  le  fervice  : elles 
auront  entre  îa  moitié  & les  deux  cinquièmes 
du  traitement.  Evaluant,  l’un  dans  l’autre,  la 
part  de  chacun  â 1,000  livres,  on  a,  pour 

réfultat 51,000 

La  retraite  pour  les  OfHciers  non  vétérans 
pourra  s’eftimer 3,000 


Total  préfamé  des  retraites  . . 100,200 


ÉCOLES 
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ÉCOLES  M ï L I T À ï R Ë S* 


Les  Écoles  JVSlitaires  ont  pour  objet  de  former 
«des  hoinines  de  guerre  pour  un  Pays  libre,  des 
Chets-Citoyens  , des  Soldats  fubordonnés  j de 
placer  à côté  de  Tarmée  de  grandes  pépinières  oii 
elle  puiffe  toujours  trouver  des  fujets  déjà  capables 
d'une  utile  aélivité  ^ & par  là  d'ouvrir  la  carrière 
«îilitaire  à toutes  les  clafiesde  Citoyens,  en  ocrant 
à leur  diipofition  les  études  nécellaires  pouf  obtenit* 
les  premiers  grades  d'Officiers. 

Leurs  moyens  font  ùnè  inftrud'ion  commun® 
fur  les  élémens  de  toutes  les  connoilfances  qui  fe 
rapportent  à Part  de  Id  guerre^  la  pratique  de 
tous  les  exercices  8f- de  tous  lès  devoirs  que  com- 
mande cette  profefïlon  , la  furveillance  aétivô 
d'anciens  Officiers  , qui  , dans  cette  même 
profedion  , ont  bien  mérité  de  leur  Patriel  enfin 
tous  les  relTorts  de  Témulation  & toute  rinfiuenca 
des  bons  exemples-.  ..j 

Article  premier* 

îl  fera  établi  dans  chacune  des  vingt-trois  Di- 
vlfions  militaires , une  Ecole  de  Divifion  qui  fera, 
commune  à t-oiis  les  Départemens  dont  fe  com»^ 
pofe  la  même  Diviuon.  On  y recevra  les  fujeté 
c]ue  leurs  parens  dedinent  â devenir  OfEcierSj 

Projet  fur  l'Injtr,  ^uhliq^au  D, 


\ 


qui  n auront  ni  moins  de  ni  plus  de 
Ils  y feront  pendant  deux  ans  les  études  néceffaires 
pour  acquérir  les  premières  connoilTances  militai- 
res y on  leur  enfeignera  le  maniement  des  armes , 
les  Langues  allemande  Ôc  angldife  , le  Deffin, 
les  Éiémens  de  Mathématiques  appliqués  à Tare 
de  la  Guerre , la  Géographie  , fHiftoire  > Ôc  fur- 
tout  un  Catéchifme  de  Morale  foclale  ôc  politique , 
dans  lequel  feront  expofés  les  droits  ôc  les  devoirs 
de  l’homme  en  fociété  relativement  à l’État  ôc 
à fes  femblables  , les  Devoirs  de  l’homme  de 
Guerre  relativement  à fes  chefs  ôc  à fes  fubor- 
donnés. 

I L 

Il  fera  établi  fix  grandes  Ecoles  militaires  pra- 
tiques dans  les  Places  frontières,  les  plus  importan- 
tes. Les  jeunes  gens  de  l’âge  de  j6  ans,  qui  auront 
fuivi  l’Ecole  de  Divilion  pendant  deux  années , 
feront  admis  dans  celles-ci  par  la  voie  du  concours. 
Ils  y répéteront  pendant  deux  autres  années  leurs  pre- 
miers cours  d etude  avec  plus  d’étendue  Ôc  de  dé- 
veloppement : on  leur  expliquera  un  traite  de  for- 
tification , les  éiémens  de  l’Artillerie  , ôc  ils  feront 
en  outre  exercés  à la  pratique  de  tous  les  détails 
êc  de  tous  les  devoirs  militaires.  En  conféquence 
il  fera  entretenu  gratuitement  dans  chacune  des 
grandes  Ecoles  un  nombre  fuffifant  d’élèves  pour 
former  un  Régiment.  Ces  élèves  feront  nommés 
par  les  Départemens  i proportion  de  ce  que  chacun 
d’cui  fournit  communément  de  Soldats ‘à  l’armée. 
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èc  cKoifîs  de  préférence  paoiii  les  enfans  d’ancienr 
Soldats , Ôc  les  pauvres  Orphelins.  , 

III. 

Ces  grandes  Ecoles  feront  toujours  établi^j 
dans  un  corps  de  caferne,  c]ui  n’aura  point  de 
comniunication  immédiate  avec  une  autre.  Le 
Régiment  compofé  des  Elèves , qui  feront  répartis 
dans  les  différentes  Compagnies  , foit  comme 
Officiers , foit  comme  Soldats  ^ & commandés 
par  G anciens  Officiers  de  Troupes  de  ligne  , qui 
feroi'ît  fufceptibîes  des  grades  fupéileurs , y fera 
ie  iervice  intérieur  , comme  dans  une  Place  de 
Guerre  , êc  devra  même  concourir  pliideurs  jours 
de  l’année  au  fervice  de  la  Place  avec  ie  relie  de 
la  Garnilom 

I V.  ' 

• Les  détails  de  rorganifarion  de  ces  différentes 
Ecoles, & les  règles  luivanc  lefquelles  les  Elèves  eu 
fortuont  5 pour  entrer  dans  les  Troupes  de  ligne, 
appartenant  au  fyfîême  militaire  , ferout  déter- 
minés par  des  lois  particulières. 


5» 


INSTITUT  NATIONAL; 

/ 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  prïmiir; 

Les  Académies  5c  Sociétés  favantes  entretenues 
aux  frais  du  Tréfor  public  , les  Chaires  établies 
à Paris  , au  Jardin  du  Roi , au  Collège-Royal , à 
celui  de  Navarre, à Photel  desMonnoies,  au  Louvre, 
au  Collège  des  Quatre  - Nations  pour  renfeigne- 
ment  de  la  Littérature , des  Mathématiques  , de 
la  Chimie  Sc  de  quelques  parties  de  la  Phylique  , 
de  THiftoire  Naturelle  , ôc  de  la  Médecine  , feront 
fupprimées , & il  y fera  fupplëé  comme  il  fuit. 

I L 

Il  fera  établi  à Paris  un  grand  Inftitut , qui 
fera  dediné  au  perfectionnement  des  Lettres  , de^ 
Sciences  Sc  des  Arts. 

I I L 

Cet  Inditut  fera  compofé  de  lelite  des  hommes 
reconnus  pour  être  les  plus  didingués  dans  tous 
les  genres  de  favoir,  Sc  dont  les  uns  fe  réuniront 
a des  jours  marqués  pour  conférer  enfembl® 
fur  la  manière  de  hâter  les  progrès  de  leurs  travaux , 
taudis  que  les  autres  enfeigneront  ces  divers  Arts 


5i 

bu  Sciences*  à ceux  qui  defireront  s’inftruire  dans 
ce  que  ces  connoiffances  offrent  de  plus  difficile 
ôc  de  plus  élevé. 

I V. 

L’inftimc  national  fera  divifc  en  deux  grandes 
fedions  , dont  chacune  fera  compofée  de  dix 
clafTes* 

. V. 

L\ine  de  ces  fedions , qui  fera  celle  des  Scien- 
ces philofophiques , des  Belles-Lettres  Sc  des  beaux- 
Arts , comprendra  iL  la  Morale  ; 2°.  la  Science 
des  Gouvernemens  ; 3°-  l’Hiftoire  & les  Langues 
anciennes  ôc  les  antiquités  ; 4°.  THifloire  Sc^  les 
Langues  modernes  *,  5°.  la  Grammaire;  6^,  l’Elo^ 
queiice  ôc  la  Poéfie  ; 7°.  la  Peinture  ôc  la  Sculpture  ; 
8L  l’Architedare  décorative  ; 5?®.  la  Mufique  ; 
.10”.  l’Art  de  la  déclamation. 

V L 

L’autre  fedion  , qui  fera  celle  des  Sciences 
mathématiques  êc  phyfiques  & des  Arts , com- 
prendra 5 1°.  les  Mathématiques  la  Mécani- 
que; 2°.  la  Phyfique  ; 3®.  l’Aftronomie  ; 4°.  la 
Chimie  & la  Minéralogie  ; 5 la  Zoologie  de  l’A- 
natomie ; 6°,  la  Botanique  ; 7®.  l’Agriculture 
8®.  l’Art  de  guérir  ; 9®.  l’Architedure  fous  le  rap- 
port de  la  conftrudion;  10,  les  Arts. 

VI  L 

Les  perfonnes  attachées  aux  fix  premières  claffiec 

D 3 
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la  fedioii  des  Sciences  philofophiques , des 
Belles-Lettres  Sc  des  beaux  - Arts , favoir  : de  la 
Morale , de  la  Science'  des  Gouvernemens , de 
THidoiretant  ancienne  que  moderne  , de  la  Gram- 
maire, de  TEloquence  & de  la  Poéde  , fe  ralTem- 
bieront  pour  s’organifer  3c  tenir  des  féances  en 
commun.  -• 

V I I L 

De  meme  les  perfonnes  compofant  les  dx  pre- 
mières clalfes  de  la  SeèLon  des  Sciences  mathé- 
matiques & phyliques  3c  des  Arts  , favoir  : les 
daiTes  de  Marhémaciques  3c  de  Mécanique , de 
Phydque  , d’Adroiiomie  , de  Chimie  3c  de  Miné- 
ralogie 5 de  Zoologie  3c  d’ Anatomie  , 3c  de  Bota- 
nique 5 fe  réuniront  pour  s’organifer  enfemble  3c 
tenir  des  féances  en-  commun. 

î X. 

Chacune  des  quatre  dernières  clalTes  des  deux 
Seétions , favoir  : da«s  Tune  , la  Peinture  3c  la 
Sculpture , FAixliitedure  décorative,  la  Miifiqiie  , 
l’Art  de  la  décianiarion  ; êc  dans  l’antre  , i’Agrieuî- 
tiire , l’Art  de  guérir , rArcKicecture-cor.ftruclion  3c 
les  Arcs  , tiendra  des  féances  particulières. 

X. 

Néanmoins  aux  féances  particulières  de  ces 
Ivdic  clalfes  feront  adrnifes  , comme  membres  in- 
times, les  perfonnes  attachées  à celles  des  fix  pre- 
mières ciaffes  des  deux  Seélicîas  qui  auroiir  des 
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rapports  direds  avec  leurs  travaux  ; c’cft-à-dire , 
que  les  membres  des  clalTes  de  Poéfie,  d’H  ftoire 
éc  d’ Anatomie  feront  admis  aux  féances  de  la 
clalTe  de  Scuplcure  Sc  de  Peinture  ; que  ceux  de 
la  clalTe  d’ Architecture  décorative  le  feront  aux 
féances  de  la  clalfe  d’Architecture-conftruction  ; 
que  ceux  de  la  clalfe  d’Eloquence  & de  Poélie  , 
feront  reçus  dans  celles  de  la  clalfe  de  déclama- 
tion ^ que  ceux  de^;  clalfes  de  Botanique  Sc  de 
Chimie  le  feront  dans  celles  de  la  clalfe  d’ Agri- 
culture- que  ceux  des  clalfes  de  Chimie,  d’ Ana- 
tomie Sc  de  Botanique  le  feront  dans  celles  de 
clalfe  de  l’Art  de  guérir  ; que  ceux  de  la  clalîe 
de  Machém.atlques  & de  Mécanique  le  feront 
dans  celles  de  la  clalfe  d’ Architecture  conlidérée 
fous  le  rapport  de  la  Contruction  ; & que  ceux 
des  clalfes  de  Mécanique  , de  Phylique , de  Chi- 
mie êc  de  Botanique , le  feront  dans  celles  de  la 
clalfe  des  Arts. 

X 1. 

Chacune  de  ces  Divifions  ou  Clalfes  fera  diri- 
gée dans  ce  qui  fera  commun  à routes,  c’ell- 
à-dire , pour  ce  qui  concernera  la  tenue  des  af- 
femblées  , les  fonctions  des  Olfciers  , le  choix 
des  membres  , les  travaux  en  général  ôc  i’Admi- 
nillration  des  fonds  , par  un  P^églement  commun 
que  le  comité  Central , dont  il  et  parlé  dans  l’arti- 
cle 37  , rédigera.  De  plus  chacune  aura,  pour 
ce  qui  lera  relatif  à fes  occupations  & fonctions 
propres  , un  règlement  particulier. 

D4 
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^ Xll 

Il  ny  aura  dans  ces  Divili(?ns  ou  cîafTes  deâ 
deux  Seftions  de  rinftitut  National  aucun  office 
perpétuel.  Le  direéleur  fera  élu  au  Scrutin  pour 
une  année.  La  majorité  abfolue  fera  néceffaire 
dans  cette  élection.  Le  Secrétait  fera  élu  de  même, 
mais  pour  dix  années  feulement , après  lefqueiles 
il  fera  procédé  à une  nouvelle  éleélion.  L’ancien 
feci'étaiie  pourra  être  élu  de  nouveau 

XIII, 

Il  régnera  parmi  tous  les  membres  de  rinflitut 
National  une  parfaite  égalité.  Chacun  d’eux  aura 
Je  droit  d’affifter  aux  féances  eu  exercices  de  toutes 
les  Divisons  ou  claifes  'qui  le  çompofent.  11  y aura 
même  pour  eux  des  places  marquées  ^ mais  ils 
n’auront  voix  délibérative  que  dans  celles  des  DivL 
fions  ou  claffies  auxquelles  ils  appartiendront  cona- 
me  membres  intimes. 

X I y,  - 

Les  élevions  des  membres  de  rinflitut  feront 
faites,  au  ferutin  & à la  majorité  abfolue 
des  fufFrages , foit  dans  chacune  des  deux  Divifions 
formées  des  hx premières  claflesde  chaque  Seétion  ^ 
foit  dans  chacune  des  huit  autres  elaffes  qui 
s’aflemblent  féparément , fans  que  ces  élections 
iiçnt  befoin , pour  êtffe  yaiabies , d’être  confirmée?^ 
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Le  Roi  fera  délivrer  une  pa-rente  aux  nouveau! 
reçus '3  pour  conilater  leur  nomination. 

X V. 

Un  mois  avant  de  procéder  à leleéllon,  il  fera 
fait  par  les  cUvilions  ou  claifes  dans  la  fcétioa 
defquelies  la  place  fera  vacante  , une  lide  d’éli- 
gibles qui  demeurera  affichée  dans  les  falles  d’af- 
îemblée  jufqu’au  jour  de  l’éleélion.  Dans  la  feélion 
des  fciences  mathématiques  & phynques  ,1a  pnncU 
pale  divilion  ôc  les  quatre  autres  clafTes  feront 
autorifées  à faire  réciproquement  des  liftes  d’éli- 
gibles lorfqu’il  vaquera  une  place  dans  l’une  d’elles. 
Dans  la  feélion  des  fciences  phiiofophiques , des 
belles-lettres  ôc  des  beaux-arts , les  deux  dernières 
claffies  ne  feront  point  de  lifte-  d’éligibles  pour  la 
divifioii  où  les  fix  premières  ciaffes  font  réunies. 

XVI. 

Le  nombre  des  membres  de  chaque  divilion  ou 
claffe  de  rinftirut , fera  fixé  comme  il  luit. 

La  première  divifion,  formée  des  fix  premières 
claffies  de  la  fection  des  fciences  phiiofophiques  ^ 
belles  - lettres  ôc  beaux  - arts  , fera  compofée  de 
^4  membres , fa  voir  ^ de  8 , pour  la  cîaffie  de 
morale  de  8 , pour  celle  de  la  fcicnce  des 
gouvernemens  ^ de  iz,  pour  la  claffie  d’iiifcoire 
Ôc  des  langues  anciennes  Sc  des  antiquités , de 
Il  , pour  celle  de  riiiftoire  ôc  des  langues  mo- 
dernes J de  8 , pour  la  claffie  de  la  grammaire  ; 
^ de  i6  y pour  celle  d’éloquence  ôc  de  poélicv 
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La  fécondé  diviiion  , formée  des  fix  premières 
clailés  de  ia  fedion  des  fciences  madiématiques 
Sc  phyfiqiîes  oc  des  arrs , fera  égalemeiic  compofée 
de  (^4  membres  3 favoir-  de  i6  ^ pour  la  ciaiTe 
de  mathématiques  & de  mécaniciue  - de  8 , pour 
celle  de  phyfque  ; de  oj  pour  celle  d’afronomie  ; 
de  la  3 pour  la  claffe  de  chimie  & de  minéra- 
logie; de  II  5 pour  la  claffe  de  zoologie  tSc  d’ana- 
tomie 3 Sz  de  8 5 pour  celle  de  boranique  ( i ). 

La  ckiïê  d’agriculture  fera  compofée  de  6o 
membres. 

La  clafie  de  Fart  de  guérir  fera  compofée  des 
per fon nés  les  plus  habiles  (Lins  les  differentes  par- 
ties de  cet  art,  c’efL-m-dirs  , dans  la  médecine , 
dans  la  chirurgie  , dans  la  pharmacie  Sc  dans  Tare 
vétérinaire  ; elle  fera  formée  de  (îo  membres  dans 
les  propordons  iüivantes  : il  y aura  trois  cinquièmes 


fi)  Lhnégalité  du  nombre  des  Membres  de  chacune 
descbilTes  ^ dans  ces  deux  grandes  feétions  de 
a pini  néceilaire:  U'’.  pjrce  que  tous  les  genres  d’étude 
5c  de  favair  ne  font  pas  également  utiles  Sc  ne  doivent 
pas  être  également  cultivés  ; lo.  parce  que  certains 
ordres  de  connoiffances  n’exiftaiit  que  dans  Flnfbîutj 
il  a paru  convenable  de  chercher  à les  y multiplier. 
L’Algèbre  8r  la  Géométrie  tranfeendante  font  dans 
€0  cas.  D’autres  parties  ^ telles  que  la  Chimie,  l’Ana- 
tomie, £cc.  trouveront  ailleurs  des  encour-agemehs. 

Cette  inégalité  des  Membres  de  chacune  des  clalTes 
e(ï  d’ailleurs  fans  inconvénient:  i®.  parce  que  les  pen- 
dons feront  dorénavant  diftrîbuées  à raifon  de  l’an- 
cienneté, confdérée  ians  toute  l’étendue  de  îa  divifiom 
ou  claffe  -,  lo.  parce  que,  dans  aucun  cas  ^ les  claffes 
de  la  fedioB  n’aiiront  à fe  ccritrebalancer  ectr'elies-. 


<3e  médecins  , im  cinquième  de  chirurgiens  8c 
un  cinquième  de  pharmaciens  ôc  de  médecins 
vétérinaires. 

X V î L 

Les  divifions  ou  claffes  qui  auront  le  perfec- 
tionnement de  i’hiftoire  naturelle  , de  la  phyfique 
8c  de  la  médecine  pour  objet,  puhiieront  annuelle- 
lement  les  recueils  de  leurs  mémoires , & elles 
entretiendront  avec  les  favans,  foit  rcgnicoles  dans 
les  8 3 Déparremens  , foit  étrangers  , une  corref- 
pondance  exacte  Ôc  fuirie  dans  Fintention  de. 
recueillir  les  découvertes  utiles  â l’humanité. 

X V I I L 

Les  clalTes  de  peinture  8c  de  fciilpture , celles 
d’architeclure  décorative  8<  d’architeclure-cônrrruc- 
tion  , celle  des  arts  phyfiques  8c  mécaniques  , 
celle  de  muhque  ôc  de  déciamation  , forme- 
ront des  écoles  élémentaires  dont  les  maîtres^ 
en  même  temps  qifils  fe  réuniront  pour  traiter  de 
leur  art  , feront  occupés  du  foin  de  former  des 
Elèves.  Ces  écoles  feront  organifées  â - peu  - près 
fur  le  même  ‘plan  que  les  Ecoks  de  peinture  8c 
de  icLilpiure  actuelles , avec  des  changemens^  des 
modifications  qui  feront  propofés  par  ceux  que 
lopinion  publique  a fait  connoître  comme  les 
plus  habiles  dans  les  diiïéiens  arts  donc  il  s’agit 

■V"  T 
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Les  diviiions  ou  claffes  de  rmftiriit  national 


6o 

rendront  compte  à chaque  légiiîâftire  ; i®.  De. 
leurs  travaux  annuels  , des  progrès  de  l’art  ou  de 
la  fcience  dont  elles  feront  occupées  & de  la  parc 
qu’elles  y auront  eue^  i®.  Du  choix  de  leurs  mem- 
bres & des  motifs  qui  les  auront  déterminées  dan$ 
leurs  choix. 

X X. 

Les  fonds  dont  chaque  divifion  ou  clalTè  de 
rinftitut  pourra  difpofer,  feront  remis  à un  tréforier 
qui  fera  choih  parmi  les  membres  de  la  divifion 
ou  clalTe  5 à laquelle  il  rendra  fes  comptes  deux, 
fois  l’année.  L’éleclion  du  tréforier  fe  fera  au  fcrutin 
& à la  majorité  abfolue.  Cette  éleétion  aura  lieu 
tous  les  quatre  ans. 

XXI. 

.Les  fonds  attribués  aux  différentes  dîvîfîons  ou 
clafTes , devront  fervir  i®.  à payer  les  frais  des 
féances , de  la  correfpondance  & du  fecrétariat  ; 
2®.  à payer  les  frais  des  expériences , recherches 
& travaux  divers  * 3®.  à ftipendier  une  partie  des 
membres  de  chaque  diviiion  ou  clafTe  j le  tous 
conformément  an  tableau  ci- joint. 
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TABLEAU 

Z)e  la  dijlributïon  des  fonds. 


En  rédigeant  le  tableau  des  fonds  qu’on  préfente 
ici,  on  n’a  fait  prelque  aucun  changement  dans 
la  diftribution  adoptée  par  les  Académies  aétuel- 
les.  Lors  que  les  Seclions  de  l’inditut  feront  for- 
mées 5 leurs  befoins  feront  mieux  connus  j & le 
Comité  d’Inftruétion  dont  il  eft  parlé  article 
LU,  en  donnera  un  état  plus  exact  de  mieux 
motivé  qu’on  ne  pourrait  faire  ici. 

I O.  Pour  les  fix  premières  claffes  de  la  première  Seétioa 
de  llnftitut. 

Le  revenu  aétuel  de  P Académie  Françoife 
eft  de 

Celui  de  l’Académie  des  Infcriptions  le 
des  Belles-Lettres  J de 

Total  . 


On  propofe  d’attribuer  ce  revenu  à la  divihon 
formée  des  fix  premières  Clafïes  de  la  Section 
des  Sciences  Philofophiques , des  Belles-Lettres  6^ 
des  beaux  arts. 

Une  addition  peu  confidérable  pour  les  clafïes 
de  Morale  Ôc  de  Politique , qui  font  nouvelles  , 
fuiSroit  pour  achever  le  traiwnient  de  cette  pre- 


6l 

mière  partie  de  rinflitur.  On  peut  croire  que  ce 
feroit  allez  de  75,000  liv.  pour  les  pendons  ôc 
autres  dépenfes  : il  n’y  auroit  donc  qu’une  addition 
de  5,875  ïi^.  à faire  pour  cet  objet. 

2°.  Pour  la  feptième  clalTe  de  la  première  Sedion. 

La  clalTe  de  la  Peinture  & de  la  Sculpture  n® 
demande  pour  tous  fes  travaux  , Sc  pour  tous 
les  frais  de  TEcole , fort  à Paris , foit  i Rome  , 
cpie  la  fomme  de  110,830  liv. 

3 O.  pour  la  huitième  clalfe  de  la  première  Sedion. 

La  clalTe  d’Architedture  décorative  demande 
un  revenu  annuel  de  31,000. 

4"^.  Pour  les  clafTes  neuvième  & dixième  de  la  pre- 
mière Sedion. 

On  ne  peut  favoîr  d’une  manière  préclfe  qu’après 
la  formation  de  ces  dalles  , ce  qu  elles  pourront 
demander  3 mais  cette  dépenfe  ne  peut  être  con- 
fidérable. 

50.  Pour  les  fîx  premières  clalTes  de  la  première  Sec- 
tion de  rinftitut. 

Le  revenu  aduel  de  PAcadémie  des 
Seiences  ell  de 93,458^105 


Cette  fomme  fera  attribuée  à la  divilîon 
formée  des  fîx  premières  clalTes  de  la  Sec- 
tion des  Sciences  Mathématiques,  Phy- 
fîques  Sc  des  Arts , comme  il  fuir  : 


Pour  huit  penfions  de  3,G'00  liv 24^000  ^ 

Pour  huit  penfîous  de  1,800  lir 1^3400 

Pour  feize  penfîons  de  i^ioo  liv iç^ioo 


Pour  le  Secrétaire 3^000 

Pour  le  Tréforier 33O00 

Ecritures 6cq 

Dépenfes  courantes 1^600 

Frais  d’expériences  & prix 


Total.  9 5 54^8 

Taai 


6^.  Pour  la  feptième  claiTe  de  la  Sedion  fécondé. 

La  fociété  d*Agnculmre , qui  formera  la  fep- 
tième claiïe  de  la  fedion  fécondé  , demande  lui 
revenu  annuel  di  25,000  liv. 

7°.  Pour  la  huitième  cîalTe  de  la  Sedion  fécondé. 

Le  revenu  adueî  de-  la  Société  de  Médecine  efl  de 
3(j,2©o  livres. 

En  adjoignant  à la  claflTe  de  Part  de  guérit;,  i®.  des 
Chirurgiens , z®.  des  Pharmaciens  ,3'^.  des  Vétérinaires, 
4°.  un  Eîôpiîal  J dont  les  Ofikiers  de  fanté  feront  choiSs 
parmi  les  Membres  de  cette  clalTe , on  propofe  de  porter 
fon  revenu  à 46^000  livres,  qui  fufFirGient^pour  toutes 
les  dépenfes,  Bc  qui  feroient  didrib nées ^ comme  il  fuit  : 


A.U  Secrétaire.  . . i . . . 1 

Au  premier  Commis.  . .......  . 

Au  fécond  Commis.  .......... 

. . 1,000 

Frais  de  Bureaux,  de  correfpôndance  , 

de 

Séances  particulières  & publiques.  .... 

. . 3,000 

Frais  d'expériences  & de  recherches.  . 

. . 8,000 

Prix 

En  penlîons 

Total.  . » . * i 6 . . . . . 4<^3Cco 


Note.  Les  fonds  de  l’Académie  Royale  de  Chirurgie,  qui  doit 
être  réunie  à la  Société  de  Médecine  pour  former  la  huitième 
clalTe  de  la  fécondé  Seétion  , pourront  être  employés  en  déduction 
de  la  fomme  précédente. 

B®.  Pourles  neuvième  & dixième  clafTes  (^ela  fecôii  de 
Seèlîon. 

On  ne  peut,  avant  que  ces  deux  clafTes , foient 
fermées , donner  un  tableau  de  leurs  dépenfesi 

X X I L 

Les  chaires  annexées  a rinflitut  national  pour 
Fenfeignement  de  ce  qu’il  y a de  plus  tranicen- 
dant  & de  plus  élevé  dans  les  comioiflances  hû”*. 
maines  , feront  les  (uivantes  : 

I®.  Pour  la  logique  5 la  morale  St 
lâ  fcience  des  Gouvernemens . . . 

lo.  Pour  l’hiitoire  & les  langues 
anciennes  Sc  pour  les  antiquités . . 

3®.  Pour  rhifeoire  oc  les  langues 
modernes  5 pour  rhifloire  de  France^ 


deux  chaires, 
deux  eh  aire  Sé 


, ^5 

pour  l’étude  des  tirres',  diplôm'es  ^ 

médailles.  . deux  chaires. 


4^^.  Pour  la  Grammaire.  . . . une  ’ chaire. 

■> 

5°.  Pour  rindruétion  des  fourds  . / . 

& muets une  chaire. , 


6^.  Pour  celle  des  aveugles.  • * une  chaire. 


7^^.  Pour  l’éloquence  & la  poéfîe..  - deux  chaireS'. 


ji  M ' ■ ...  ù'j 

8*^.  Pour  les  mathématiques  & la.  • • ’>  nv  q , 

mécanique  confidérées  dans ^ toute  .jiidr.îift 

leur  étendue trois  chaires. 


9®.  Pour  la  phyfique  expérimen-,  ik  xt  - .t] 
taie . . • •!  «c  dune  -chaire.» 

' ' jîj  ' i 

loo.  Pour  lahronomie*.  . une  chaire. 


1 1^.  Pour  la  chimie , la  minéralo- 
gie 5 la  métallurgie  Ôc  la  chimie  des  ' h 

arts.  . . . . . ^ - J 1.  U • deux- chaires. 

: r*'  . P • V'  ■ ■ 'q  • . ■ 

iz^.  Pour  la  géographie  fouter—  h - ; r 

raine  5 &c.  . . . . ,y.  v-  - J une-.khaire. 

•'  ^ ■ A, 


^ _i^*^...Poar  la  zoologie--,- c’eiVa-- 
dire , pour  la  connoiiraiice  d.e; 
les  clalTes  d’animaux.  • . . . . 

14°.  Pour  l’anatomie  humaine 
comparée:,  Ôc  pour  la  phyfioiogie 

. l 

Projet,  fur  Vïnfir.  publique. 


qi:  ( [) 

trois  ^chaires. 

- -0-5  CUp 


CS 

expérimentale . ^ • • » • deux  chaires. 

. - 1-5^.  Pour  la  botarrlque.  . . > une  chaire. 

.ii>V  Polir  l’agriculture , c’eft-à- 
dire  , pour  l’économie  rurale  & 
domeftiquc  & pour  la  botanique 
d'ès  àïtS deux  chaires. 

'' Pour  r.^nfeignement  de  ce 
qi^iicôncerue  la  nature  le  • 
rraitemenr  des  épidémies  j 2^.  les  , , 

épizooties*  3 divers  objets  de  ^ ^ 

falubrité  publiqne . . . trois  chaires. 

.ztvssh  ; 

18®.  Pour  renfei^nement  des 
beaux  arts  &c  des'^  a'rts- mécaniques  , 
dmc'.  ies  "écoles*  feront  • annexées  à . . - 

riniliçut  ( 1 ) • . . . . . ' . ‘ * chaires. 

. X X I I L ; . _ 

-c:::  :•  -'U  ^ 

jA,  vant  de  procéder  d l’éleérion  des  Profefieurs, 
^^•.qnî'_fe> conformant  i tour  ce  qui  cil  prefcric  par 
Fart.  XV  pour  l’éleélion  des  Membres,  iLfera  fait 
une  lifte  d’éligrMésv  léfqaels  feront  indiqués , foit 
parmbles^inembres  eux-mêmes,  füirhcfsde  i’inf- 


(i)^On  lailfece  hoîtibre  rndéterminé,  parc&que  plu- 
«freutSide  écoles  ne  «font  par  encore^ établies  , & 
que  toutes  celles  qui  exiftent , doivent  fubir  une  ré- 
forme j mais  ces.  chaires',  deftinées  à un  enfeignement 
élémentaire,  font’ nature  tout-à-fait  dL^érente  d© 
celles  dont  il  eft  parlé  plus  haut. 
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tltut  • 8c  un  mois  après  il  fera  procédé  au  fcnirin 
dans  la  divilion  ou  clafie  ayant  pour  objet  Tare  ou 
la  fcience  qu’il  s’agira  d’eiifeigner.  La  majoriré 
abfolue  des  fufFrages  fera  nécelTâire  dans  cette  élec- 
tion. 

Le  Roi  fera  délivrer  des  patentes  aux  fujets 
élus,  & les  divisons  on  claies  de  l’inftitat  ren- 
dront compte  à chaque  Légjflarure  des  motifs  oui 
les  auront  déterminées  dans  le  choix  des  ProfeL 
feurs. 

XXIV. 


Ces  éleétions  des  Membres  & des  ProfelTeurs  de 
l’iiiftitut  ne  feront  faites  par:ces  div  lions  ou  claf- 
fes  que  pendant  la  Liîion  de  la  l^égillature  , dont 
la  fiirvullance  rendra  les  divilionj.  ou  dalTes de 
rinftirut  plus  attentives  à n’avoir  égard  qu’au,  Cul 
mérite  dans  leur  choix  * en  conféquence  , s’il  vaque 
une  place  de  Profelfeur  dans  un  autre  temps  cpie 
dans  celui  de  la  fellion  de  la  I ëgill attire  , ahii  que 
le  fervice  public  n’en  fouffre  point , la  divifion  ou 
cla.de  à laquelle  la  chaire  vacante  fera  annexée , 
chargera  provif olremcnt . Win  de 'fes  Membres  de 
remplir  les  fonctions  de  cet  eiifeignement. 

- .mc.  XXV. 

La  durée  du  ProfelTorai  fera  de  dix  années,  après 
iefqLielles^il  fera  précédé  à une  nouvelle  éleédon  , 
dans  laquelle  i’èx-Lrofelieiir  fera  éiigilide. 


• -:T-rr  XX  V L’ 

Chacun  des  ProfefTeurs  enfelghera  pendant  neul 

£ 1 
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mois.,  de  Tannée  en*  faiTant  trois  leçons  dans 
chaque  femaine  ^ il  fe  prêtera  à toutes  les  ex- 
plicadtJis  qui  lui  feront  demandées  par  les, Elèves, 
qu’il  formera  plus  sûrement  encore  dans  des  entre- 
tiens familiers  que  dans  des  Ecoles  : l’intention  de 
rAflemblée  Nationale  étant  d’applanir,  le  plus  qu*il 
lui  fera  poffible,  les  difficultés  fans  nombre  qui  fe 
préfentent  dans,  cette  partie  de  l’inftruétion  pu- 
blique. -, 

X X V I 1. 

Les  Profeffieiirs  élus  fe  foumettront  â ne  faire 
chez  eux  aucun  enfeignement  particulier  fur  le 
fujet  qui  doit  être  celui  de  leur  cours  public , dans 
lequel  ils  ne  pourront  jamais  fe  faire  remplacer 
que  pour  un  temps  très-court , de  pour  les  motifs 
les  plus  preffians  ^ il  ne  lear  fera  en  conféquence 
jamais  nommé  de  furvivancier , ni  d’adjoint. 

X X V I I 1. 

L’un  des‘ Hôpitaux ‘de  la  Capitale  fera  annexé  à 
la  clâffie  de  l’art  de  guérir  , qui  nommera , fuivant 
la  forme  d’éleéf-ion  déjà  preferite , article  XV,  un 
Médecin  , un  Chirurgien  & un  Pharmacien  pour  le 
deifervir.  Dans  cer  Elopital  feront  faits , avec  tout 
le  foin  de  la  prudence  poffibles , & toujours  d’après 
l’avis  de  la  majorité  abfolue  de  la  claffie',  les  recher- 
ches ïïc  obfervations  propres  à hâter  les  progrès  de 
cet  art. 

La  claffie  d’Agriculture' fera  également  mife  en 
jouiiTance  d’un  ^terrein  fitué.  près  de  Paris , lequel 
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dépendra  du  Jardin  des  PLinres,  & où  elle  pourra 
faire  fes  efîiiis  Ôc  Tes  travaux  \i), 

XXIX. 

Les  honoraires  attachés  à chaque  Chaire  feront 
de  4000  liv.  indépendamment  des  frais  d'expérien- 
ces ôc  de  travaux  auxquels  il  fera  pourvu  féparément 
par  le  Tréfor  public. 

XXX. 

A rinftitut  national  feront  annexés  tous  les  éta- 
blilTemens  publics  relatifs  aux  Lettres,  aux  Sciences 
ôc  aux  Arts  • ainli  toutes  les  Bibliothèques  publi- 
ques , le  Mufdtum  J les  diverfes  colieétions  de  ma- 
chines , d’inftrumens  de  Phyiique  ô>c  d’Aflronomie  , 
de  Chiiurgie,  de  matière  médicale,  de  Médailles , 
de  Statues,  de  Tableaux,  les  Jardins  de  Botani- 
que, ÔCQ,  lefquels  font  dans  I©  domaine  de  la  Na- 
tion , feront  attachés  à cet  inftitut , qui  n’apparte- 
nant lui-même  à aucun  Département  , mais  étant 
un  centre  unique  d’émulation  6c  de  travail , ne  fera 
occupé  que  du  foin  de  recueillir  & de  répandre  fur 
toutes  les  parties  de  l’Empire  les  connoiiTances 
utiles  à la  culcure  des  Arts  ôc  au  perfeâiounemenc 
de  l’efprit, 


(i)  C’eft  principalement  pour  cultiver  les  plantes 
dont  elle  envoie  les  graines  comme  eflais  aux  Dépar- 
temens,  que  la  Claiîe  d' Agriculture  a befoin  de  cet; 
emplacement,  qui  ne  devra  pas  être  bien  confîdérable. 


70 

X X X L 


Parmi  ies  divers  érabrilTemens  oui  doivent  être 
en  rapport  avec  les  claifes  de  rinftitiit , il  en  e(t 
qui  conviennent  à tontes , tels  que  les  BibUothè- 
qiies  publiques  ^ il  en  efl:  qui  ne  conviennent  qu’à 
certaines  clafTes  en  pjirrkulier  : tels  font  le  Jardin 
des  Plantes,  qui  doit  être  en  relation  avec  les  clai- 
fes  de  Botanique,  d’Agricukure  &c  de  l’art  de  gué- 
rir • les  divers  Miifinm  d’Hidoire  naturelle  , qui 
doivent  principalement  fervir  aux  travaux  des  claf- 
fes  de  Minéralogie  , de  Botanique  , de  Zoologie  , 
d’Anatomle  de  i’arr  de  guérir^  les  collections  des 
machines  qui  doivent  fervlr  à ceux  des  claO'es  & des 
écoles  de  mécanique  6c  des  Arts  ^ le  cabinet  de 
Phyfique  , qui  concerne  l’école  & la  clalTe  de  Phy- 
fique  expérimentale  ; celui  d’Anacomie  , l’arfenal 
de  Chirurgie  , & une  colleCrion  d’animaux  vivans, 
qui  concernent  les  clalîes  de  Zoologie  , d’Anato- 
mie,  & de  l’art  de  guérir  * les  difrérens  Obfervatoi- 
res,  qui  doivent  feivir  à la  clafTe  & à l’école  d’Af- 
tronomie  ; les  collections  de  modèles , de  médail- 
les , de  biiftes  , de  ftatues  , les  galeries  de  tableaux, 
qui  ferviront  a:ux  travaux  des  clades  & des  écoles 
d’hiftoire,  de  peinture  , de  fculpcure  6c  d’architec- 
ture. 

X X X I L 


La  difpohtion  de  ces  diverfes  Collections  fera 
faite  d’après  les  plans  fournis  par  les  clalfes  refpec- 
tivcs  de  i’inititur.  Des  Directeurs  refponfables  ,(i) 


(i)  Ainli,  chaque  établilTemerït  relatif  aux  Sciences 
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cliollîs  parmi  les  gens  de  Fart , membres  ou  non 
de  rinftitur,  leron-t  nommés  par  le  Poi,  dont  les 
Commiiraires  prendront  toutes  les  mefur^s  pof- 
libles  , pour  que  les  membres  de  rinft'tiit  y folent, 
ainli  que  le  public  , reçus  de  manière  à y fuivre 
facilement  leurs  travaux. 

X X X I I L 

Tous  les  établilTemens  publics , relatifs  a ceim-ci, 
appartenans  également  à la  Natioîi  , & placés  dans 
les  quatre-vingt-deux  autres  Départemens  , auront 
aulli  des  rapports  , ik  feront  en  correfpondance  avec 
rinfiittit,  auquel  il  fera  envoyé  des  catalogues  exaérs 
de  toutes  les  colledions , afin  qu’il  exifte  un  ré- 
pertoire  général  de  toutes  les  richeffes  pliyliqiies  êc 
iittéraires  de  rfimpirc. 

XXXIV. 

Il  fera  établi  dans  le  Louvre  , de  concert  avec  le 
Roi,  Sc  dans  le  Collège  des  Quatre-Nations , des 
iogemens  convenables  , foie  pour  les  divilions  ou 
claffes  de  rinltitut  national  , foit  pour  les  cKaires 
.qui  y feront  annexées,  de  forte  que  chacune  ait  à fa 
portée  des  laboratoires  pourvus  de  tous  les  infbru- 
mens  & machines  nécelfaires  â fes  travaux. 


St  aux  Lettres,  8z  deftiné  a la  confervadon , foit  des 
livres  & manuferits  , foie  des  médailles,  foit  des  tableaux 
Sc  ilatues,  foit  des  divers  morceaux  d'Hiftoirenaturelie, 
d" Anatomie,  &c.  &c.  fera  confié  à des  Directeurs  ref- 
ponfabies , qui  adminiflreront  fous  la  furveiilance  d^un 
des  Co':nmiiraires  du  P\oi  dont  il  eft  parié  articles 
XLIIÎ  & XLiV.  “ 

E4 


/ 


7^ 


L'Inftitut  National  a befoin  de  trois  fortes  cfempla- 
cemens  : le  premier^  pour  Tes  féances  • le  fécond , pour 
les  collerions  qui  lui  font  nécefiaires  j le  troifième^ 
pour  les  laboratoires  & les  leçons  que  doiveniî 
donner  les  Profeffeurs. 

§.  I. 

Hmplacemens  pour  les  ‘féançes  de  VlnJUmt  'National, 

L^inftitut  eft  compofé  de  deux  grandes  ferions , 
qui  comprennent  vingt  clalTes^  dont  les  unes  s'affcm- 
oient  en  commun  & les  autres  féparément. 

Chaque  réunion  de  clafies  a befoin  d’une  grande 
falle  pour  fes  féances  communes  j mais  chaque  clalfe 
pouvant  avoir  à fe  rafiembler  d’une  manière  ifolée^ 
il  faut  que  des  falles  moins  étendues  foient  refervées 
pour  cet  ufage. 

Les  dalles  qui  fe  réunilTent  féparément  ^ telles  que 
celles  de  l’art  de  guérir ^ de  Peinture,  8ec.  fe  divi- 
fent  fouvent  en  Comités  pour  des  travaux  particu- 
liers j il  faut  encore  que  ces  Comités  foient  logés 
convenablement. 

Conformément  à ces  données , nous  propofons  la 
diftribution  fuivante  ; 

1°.  Pour  les  féances  des  fx  pre- 
mières ciaffes  de  la  première  Seaion 
de  l’Inftitut,  comprenant  la  Morale , la 
Science  du  Gouvernement , i’Hidoire 

les  Belles-Lettres une  grande  falle 

avec  deux  ou  trois 
pièces  pour  les 
Comités. 

a Pour  la  clalTe*  de  Peinture  j - 


I 


7 3 

Sculpture  & Gravure une  grande  falle 

avec  deux  pièces 
pour  les  Comités. 

3®.  Pour  la  clalTe  d’ Architecture 

décorative.  une  grande  fallo 

avec  une  ou  deux 
pièces  pour  les 
Comités. 

4®.  Pour  la  clafie  de  Mufique.  . . . une  grande  falle. 

50.  Pour  la  claiPe  de  Déclamation,  une  grande  falle. 

6^,  Pour  les  féances  des  fix  pre- 
mières clalTes  de  la  fécondé  Sc-Ction 
de  rinflitiit  J comprenant  les  fciences 
mathématiques  & phyiiques.  ....  une  grande  falle 

avec  trois  falles 
d'une  moindre 
étendue  pour  les 
Comités. 

7°.  Pour  la  claiTe  d'Agriculture.  . . une  grande  falle 

avec  deux  pièces 
pour  les  Comités. 

8°,  Pour  la  clalTe  de  Part  de  guérir,  une  grande  falle 
• avec  deux  falles 

d'une  moindre 
étendue  pour  les 
Comités. 


9°.  Pour  la  claiTe  d'ArchiteClure^ 

conftruCtion.  . une  grande  falle 

avec  pluiieurs  au- 
tres falles  pour 
i'étabüiTementde 
cette  Ecole. 

Nota.  Les  falles  dcîlinées  aux  Sesnees  de  cetîc  CialTe  & de 
fes  Comités  , fervent  p!acces  près  des  falles  deftinées  aux  ^fl'eio- 
hléçs  de  la  Claffe  d’Archkedure-décorative  , tjui  fait  paicie  deç 
beaux  Arts. 


ïG®.  Pour  h clalfe  des  Arts.  . . . une  grande  faîîe 

avec  quelques  au- 
tres pièces  colla- 
térales pour  le^ 
Comités. 

Total dix  grandes  fâlles 

pour  les  afTem- 
blées  des  divi- 
iions  ou  des  claf- 
fes  de  riHiftitut. 

Ces  dix  faîles  feroient  placées  au  Louvre. 

^ Nota.  Les  petites  faîles  dcûine'es  à des  réunions  particulières  ou 
e (ics  Comités,  n’ont  pas  bifoin  d’avoir  une  grande  étendue; 
I luffit  que  huit  ou  dix  perfounes  puiüent  y être  placées  com- 
modément. 1 

§.  It 

'Emplacement  pour  les  collections  dejlinées  à E ufage  des 
diverfes  Claffes  de  l’ InJUîut  Naî'iotial. 

î.  Colleélions  ou  écablilTemcns  utiles  à toutes  les 
ClafTes. 

I".  Bibliothèque  commune. 

i La  Bihlzoïheque  du  Roi , L- 
I celle  des  Quatre-Natîons.  ) 

1®.  Une  Imprimerie  pourvue  de  caraétères  de  tous 
les  genres. 

( Elle  ferait  établie  au  Louvie.  ) 

3®.  Un  bureau  de  traduélion  , deffiné  à faire  con- 
ncirre  les  lettres  écrites  U les  ouvrages  utiles 


75 

publiés  dans  des  langues  étrangères  par  les  Corral- 
pondans  de  binditut. 

( Au  Louvre.  ) 

II.  Collerions  deftinées  aux  différentes  Claffes  de 
rinftitut. 

1°.  ColIerioH  de  médailles  Se  de  pierres  gravées. 

( A lu  Bihliütheque  du  RoL  ) 

Pour  la  ClalTe  d'HiUoire. 

2®.  Coller  ion  de  tableaux  , de  flatues  antiques  6e 
modernes  J de  buftes,  reliefs  & gravures. 

( Au  Louv7'e.  ) 

Pour  la  ClalTè  de  Peinture 
& Sculpture. 

3®.  Colkélion  de  defTins  Se  modèles. 

( Au  Louvre.  ) 


Pour  la  Claffe  & pour 
Pécolê  d'Architeélure. 

4°-  Colleélion  de  modèles  relatifs  à PArcliiteélure 
navale. 

( Au  Louvre.  ) 

Pour  la  ClalTe  d'Architeéture 
Se  pour  f école  de  Navigation. 

5°.  Colleétion  ddnftrumens  de  miifique  Se  des  oeuvres 
des  grands  Artiftes  dans  ce  genre. 

( Au  Louvre.  ) 

Pour  la  CiafTe  de  Mulîque. 
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é“.  Colleciion  de  coftutngs^  &c. 

( Au  Louvre.  ) 

Pour  la  Çlafle  de  Déclamation. 

7°.  Colleiftion  d'inftrumens  de  Mathématique  ^ de 
Phyfique  Sc  d'Aftronomie. 

(^A  V Objervatoire  & au  College  des  Quarre-Nations.) 

Pour  W Clafles  de  Mathématiques, 
de  Phylîque  & d'Aftronomie. 

8°.  Colleélion  de  cartes  de  Géographie  phyfique  & 
fouter  raine. 

( Au  College  des  Quatre-Natîons.  ) 

Pour  les  ClafTes  de  Phyfique 
& de  Chimie,  de  Zoologie 
& de  Botanique. 

9°.  Colledion  de  Minéralogie. 

{Cabinet  du  Roi  ^ \ 

Cabinet  des  mines  de  L Hôtel  des  Monnoies  ) 

Pour  la  ClafTe  de  Chimie  & de 
Minéralogie. 

10*^.  Coüeélion  des  produits  du  Cours  de  Chimie  8c 
d'elPaisdes  Mines. 

( Au  College  des  Quatrc-Nations.  ) 

Four  la  ClafPe  de  Chimie,  de  Miné- 
ralogie 5c  de  Métallurgie. 

II®.  Colkélion  dknimaux  morts  & confervés. 

( Cabinet  du  Roi.  ) 

Pour  la  ClafTe  de  Zoologie  & 
d"  Anatomie. 
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12,®.  Colledlion  déportions  d’animaux  diflequës,  pré- 
parés & conferv'és. 


( Cabinet  de  VEcole  Vétérinaire.  ) 

Auxquelles . colleélions  feront  faites  les  additions 
néceffaires. 

( Au  College  des  Quatre-Nations,  ) 

Pour  la  Claife  d’Anatomie , de 
Zoologie  & l’art  de  guérir. 

13®.  Cülledlion  d’animaux  vivans^  ou  Ménagerie. 

’(  Au  Jardin  du  Roi»  ) 

Pour  la  Claife  de  Zoologie 
& d’ Anatomie. 

14®.  Colleélion  de  végétaux  8c  de  parties  de  végétaux. 

Herbiers  , 

Serres , 

■ Jardins, 

( Jardin  6*  Cabinet  du  Roi.  ) 

Pour  la  Claife  de  Botanique 
. ; - ' & l’art  de  guérir. 

15®.  Colleélion  d’inftrumens  aratoires. 

Pour  la  Claife  d’ Agriculture. 

- ( Elle  fera  placée  au  Jardin  du  Roi.  ) 

16°.  Colleétion  d’olfemens  8c  d’organes  malades,  pré- 
parés 8c  confervés'en  nature,  ou  repréfentés  en  cire, 
en  peinture  ou  en  delfin. 

(Au  Collège  des  Quatre-Nation',) 

Pour  la  Claife  de  Médecine. 
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17°.  Coîledion  d'inflrumens  & d’appareils  de  Chi- 
rurgie de  tous  les  genres.  Annamentanam. 

J^Au  College  des  Quatre-llations.  ) 

Pour  la  ClaiTe  de  Médecins 
&:  Chirurgie. 

i8®.  Colledî^ion  de  Matière  médicale  & de  Pharmacie. 

( Au  College  des  Quatj-e-Natwris.  ) 

'1  ..  Pour  la  ClaiTe  de  Médecine^ 
Chirurgie  & Pharmacie. 

19°.  Collection  d’initrumens  propres  à Part  vétéri- 
nairCj  à la  forge  8c  la  fabrication  des  fers,  &c. 

( Au  Collège  des  Çuatre-NaLwns»  ) 

, r ; r , P o UF  1 a.  Cia  & dc  Médecinc , 

■'  ■ ■ ■ ‘ " Chirurg.ie  , Pharmacie  8c 

de  Part  vétérinaire. 

20°.  Colleélîon  d’in(lrumens,& 'de  modèles  pour  les 
divers  atteliers  des  Arts._  . 

( Au  Collège  des  Quctrc-'Natioîis,  ) 

Pour  la  ClaiTe  des  Arts. 

- §.  I î l:  ’ 

"Eniplactmeiis  propres  aux  hah  oratoire  s 6*  aux  divers 
enfeigneineiis  dont  J'era  chargé  lé Injlitut, 

EcOLtS^DE  L’ÎNSTiTUT. 

c 

1°.  Pour  les  fix  premières  ClaiTes  de  la  première 
Sedion.  < ^ , n 

Deux  jrandes  falles  fulEront  pour  leur  enfeignement, 

{^Au  Collège  des  Quatrô-Nations.  ) 
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Z®.  Pour  l’Ecole  de  Peinture,  Sculpture  Sc  Gravure. 

Cette  Ecole  réunilTant  l’enfeignemcnt  tout  entier  , 
îe  nombre  des  falies  fera  déterminé  par  la  demande 
des  ProfeiTeurs. 

^ ( Au  Louvre.  ) 

3^.  Pour  PArchiteébure. 

L’Architeélüre  étant  dans  le  même  cas  que  la  Pein- 
ture &:  la  Sculpture , le  nombre  des  filles  néceiTaires 
fera  déterminé  conjointement  avec  les  Profeffeurs. 

{Au  Louvre.  } 

4®.  Pour  la  Müüque.  '■ 

. ..De  même. 

■ - ' -(  Au  Louvre.  ^ ^ 

J®.  Pour  la  Déclamation. 

V-,  . -De  même. 

( Au  Louvre.  ) 

6®.  Pour  les  Mathématiques,  la  Mécanique,  la  Phy- 
fique  & PArctonomie. 

Une  falle  ou  un  amphithéâtre. 

■ , .-r  - , ' ’ ' 

( Au  College  des  Quurrs-Natzons.  ) 

7®.  Pour  rAflronomie. 

Un  Obfervatoire  garni  de  tous  fes  ihflrumens. 

Au  College  des  Quai'rc~N niions  ) 

8®.  Pour  la  Chtmie,  la  Minéralogie,  la  Métallurgie 
Bc  la  Géographie  fouterraine. 


So 

Uh  artiphî théâtre  ©ii  falle  d’enfeignement , & tirt 
grand  laboratoire  qui  y foit  annexé. 

(^Au  Codège  des  ' Quatre-Nations,  ) 

9°.  Pour  la  Zoologie  & l’Anatomie. 

Un  anij  hithéâtrë  8c  plüfieurs  falles  ou  galeries  d© 
dideélion  & de  préparation  qui  y foient  annexées. 

De  plus  3 une  falle  de  diilewl. on' établi©  dans  un 
des  Hôpitaux  de  la  Capitale. 

10°.  Pour  la  Botanique.  Un  amphithéâtre. 

( L'Amphithéâtre  du  Jardin  du  Roi,  ) 

1 1 Pour  l’Agriculture.  U ne  falle. 

Cette  Ecole  fera  établie  près  de  la  CGlleélion  des 
inftrumens  aratoires. 

( U Amphithéâtre  du  Jardin  du  Roi.  ) 

i2P.  Pour  la  Médecine  humaine  '&  vétérinaire* 

Une  falle. 

I 

( Au  College  des  Quatte-Nations,  ) 

!au  Deflin, 
à la  Phylique^  j 
à la  Mécanique,  >un  amphi- 
à la  Chimie , ( théâtre, 

â la  Botanique  , j 

Dans  la  falle  ou  amphitéâtre  de  phyfique. 

( Au  Collège  des  Quatre-Nations.  ) 

Nota.  ï°.  Les  collerions  & Icsîaboratoires  doivcntêtre  placés  près 
des  l'alics  ou  amphithéâtres  deftin-és  à renfeignement,  afin  que  les  Pro- 
fc  (Te  uts  y trouvent,  fans  peine  , les  divers  objets  dont  ils  pourront 
avoir  betbin.  Ces  colleciions  & ces  laboratoires  ferviront  auffi  aux 
travaux  & recherches  de*  divifions  des  Clafles  de  l’Infiitut.  ' 
Noîa,  2®.  La  Phyfique,  la  Chimie  & l’Anatomie  auront  befoin 
d’emplacemens  très  étendus  & très-aérés.  Peut-être  que  l’cdriplacc- 
m'ent  dcftinéà  l’Anatomie  devroit  être  annexé  à l’un  des  plus  grands 
Plôpitaux  de  la  Capitale. 

XXXV. 


Se 

XXXV. 


Les  Diredeurs  des  Bibliothèques  publiques 
prendront  des  meiiucs  pour  que  tous  les  ouvrages 
qui  font  publiés  dans  tous  les  genres  dans  toutes 
les  langues  quelconques  , loient  achetés.  Il  fera  fait 
des  fonds  à cet  effet.  Ces  livres , après  avoir  été 
infcrits  furies  regiftres  de  la  Bibliothèque,  ieront 
examinés  par  les  clalTes  refpedives  de  lînltituc  ^ de 
ceux  qui  feront  diftingnés  par  elles  , feront  tra- 
duits en  tout  ou  en  partie  par  des  interprètes  qui 
feront  attachés  à cet  effet,  en  nombre  fuififant,  à 
la  Bibliothèque  publique. 

XXXVI. 

Il  fera  établi  , foit  au  Louvre , foit  au  Collège 
des  Quatre- Nations , une  Imprimerie  pourvue  de 
tous  les  caradères  des  principales  Langues  ancien- 
nes ôe  modernes  , laquelle  fera  deftinée  au  fervice 
des  clalTes  de  rinftitut. 

XXXVII. 

Pour  mettre  de  l’ordre  & deTunité  dans  ce  grand 
établiffement , il  fera  formé  un  comité  central  qui 
fera  compofé  de  vingt  Membres  ; chacune  des 
vingt  claffes  de  llnfticut  ayant  le  droit  d’en 
nommer  un. 

XXXVIII. 

Ces  éledions  feront  renouvelées  tous  les  ans 
proj,  fur  L^'indr,  publique»  F 
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par  les  cîaffes  refpedlvês  de  llnftltut  , âu  fcrutln 
ac  à la  majorité  des  fuffrages. 

XXXIX. 

Le  comité  central  de  1 Inftitut  nommera  au 
fcrutin,  & à la  majorité  abfolue , un  Diredeur  de 
un  Secrétaire. 

X L. 

Le  comité  central  de  Tlnaitut  s afiemblera  deux 
fois  chaque  mois , 6c  plus  fouvent  s’il  y a lieu. 

X L I. 

Ses  fondions  feront  de  furveiller  les  travaux  de 
rinfticüt  • de  ftipuler  en  général  pour  fes  intérêts  , 
c’efe-à-dire  , pour  ceux  des  lettres  , des  fciences 
& des  arcs;  de  s’aiTurer  de  l’exaditude  des  profef- 
Iburs  a remplir  leurs  devoirs;  de  repondre  aux  de-. 
mandes  qui  pourront  lui  être  faites  concernant  1 inf- 
îruétion  publique , de  la  parc  des  Départemens  ^ 
Diftrids  ou  Municipalités  ; de  régler  les  différens 
qui  poLiLTont  s’élever  entre  les  clafTes  , 6c  de 
propofer  les  améliorations  à faire  ^ foit  dans  1 Inf- 
titut , foit  dans  les  écabliifémens  qui  lui  feront 
annexés. 

X L 1 L 

Lorfque  les  divisons  ou  clalTes  de  l’Iiiftitut , 
Voulant  hx^r  l’attention  publique  fur  un  lu] et  de 
méditation  ou  d’étude  , auront  befoin  de  fonds 
extraordinaires , foie  pour  propofer  des  prix  foit 


pour  faire  une  fuite  d’expériences  & dë  recherches: 
elles  s adrelTeront  au  comité  central , lequel  fera 
parvenir  fon  vœu  à l’AlTemblée  nationale,  après 
avoir  jugé  s’il  n’y  a pas  pour  cette  fois  un  œop 
grand  nombre  de  demandes  de  ce  genre  faites 
par  les  claffes  de  l’Inftitut,  qui  devront  fe  con- 
certer entr’elles  pour  l’ordre  & le  fiiccès  de  leurs 
travaux. 


X L I I I. 


Les  CommilTaires  pour  l’inftruàion  pu- 
blique  feront  chargés  de  furveiller  la  partie 
admimftrative  de  l’inftitut  national  & des  établif- 
iemens  qui  Im  feront  annexés  ,&  d’y  mainrenir 
1 execution  de  la  loi.  Les  patentes  des  membres 
de  linftitut  & des  profelTeurs  feront  remifes 
par  eux  ; ils  alîîfteronr  aux  Séances  du  Comité 
central  avec  lequel  ils  concourront , de  tous  leurs 
moyens  , aux  progrès  des  fcienCes  & des  arts; 

X L I V. 


Les  membres  intimes  des  académies  & fociétéS 
-gantes  ( i ) , telles  qu’elles  exiftent  dans  l’ordre 
actuel , feront  replacées  dans  les  clalTès  refpedives 
du  nouvel  état  projeté.  Oh  fuivra  dans  ce  rem- 
placement l’ordre  de  l’ancienneté  de  réception  dans 
les  academies  ou  fociétés.  Lorfque  le  nombre  des 


(i)  Les  Académies  & Sociétés 
1®.  L Académie  Françoifej 


favantes  font  i 
F 1 


S4 

places  arrêtées  pour  les  divifions  ou  dalles 'de 
l’inftitut  fera  reiupli , ceux  c]ui  , conformement 
à ce  lHécret , y auront  des  droits  ^ feront  ranges  j 
toujours  fuivan:  l’ordre  de  leur  réception  , dans 
une  dalle  de  furnuméraires  qui  jouiront  des  mêmes 
droits  que  les  autres  auxquels  ils  fuccederont , 
comme  il  eft  réglé  ci-apres. 

■ X L V. 

I orfqu’il  vaquera  une  place  parmi  les  membres 
de  divifions  ou  dalfes  de  l’inftimt , elle  fera  rem- 
plie par  le  plus  ancien  des  furnuméraires , tant 
an’ii  y en  auia.  Lotfquil  en  aura  vaqué  deux, 
iî  fma  en  outre  nommé  un  nouveau  Memore 
oui 'prendra  place  à la  fuite  de  t€>us  les  furnumé- 
raires.  A l’avenir  ce  titre  fera  pour  toujours  fuppnme 

V I. 


raires 
dans  rinftituî:. 


V T 

JL- 


A l’avenir  , les  penfions  attribuées  à l’inllltnt 
feront  réparties  à raifon  de  l’ancienneté  de  réception 
dans  les  divifions  & dans  les  clalTes  dont  cet  eta- 
bliHément  eft  formé.  Il  ne  fera  rien  innove  a 
l’égard  des  penfions  accordées  juiqu  a ce  jour  par 


io,  L'Académie  des  inferiptions  & Bèlles-lettresj 
î.o,  L’Académie  des  Scieuces  5 
J.  Le  Collège  Royal.^  _ 

'7“  La  Société  de  Medecine 
6».'  L’Académie  de  Chirurgie  ; 
v".  La  Société  d’Agvicukure  ; ^ 

8°.  L’Académie  de  Peinture  ic  ue  Sculpmie  , 

-O  L’Académie  d Atchireéture  î 

i<f.  Les  Ecoles  de  Cliaiit  & de  Déclamation. 


les  Académies  oh  fociécés  f:i vantes  a ceux  de 
leurs  membres  qui  feront  replacés  dans  rinftitut. 

X L.  V I 1. 

Les  clafTes  d’afTociés  honoraires , établies  dans 
les  Académies , font  abolies. 


X L V I I L 

Ceux  qui  , dans  les  Académies  ou  fociécés 
favantes  aéluelles  , occupent  des  places  d’alTociés 
libres  5 feront  confcrvés  avec  le  même  titre  près 
des  divifions  ou  daifes  relpcélives  de  rinfiitut  , 
dans  lequel  il  n’y  aura  plus  d’aiTociés  libres  à 
l’avenir. 

X L I X. 

II  fera  1 ibre  aux  divifions  ou  clafTes  de  l’inftitut,- 
(1% s’attacher , fous  les  noms  d’alTociés  & de  corref- 
pondans  régnicoles  ou  étrangers  , les  perfonnes 
qui  pourront  les  aider  dans  leurs  travaux. 

L. 

Les  titulaires  des  chaires  confervées  continueront, 
en  fe  conformant  aux  nouvelies  lois  , les  fonétions 
de  leur  enfjignernent  ; & juiqu’à  ce  que  Tinftitut 
foit  formié  , ils  feront,  comme  ci-devant,  avec  les 
mêmes  honoraires  qu’ils  ont  reçus  juiqifici  , les 
leçons  dont  ils  ont  été  chargés. 


L L 

Les  titulaires  des  Chaires  fupprimées  par  l’article, 
premier  , feront  nommés  de  préférence  à celles 
dont  renfelgnement  eft  le  même  dans  le  nouvel 
inftitut. 

L I L 

Les  Commiffaires  de  rinftru^ion  nommeront, 
pour  la  première  fois  feulement , fur  la  préfenration 
du  Comité  central , les  membres  qui  devront  com- 
pofer  les  clafTes  de  nouvelle  création  : favoir  ; les 
clafTes  première , deuxième  & dixième  de  la  pre- 
mière Seéllon  , Sc  les  clafl'es  'neuvième  Sc  dixième 
de  la  fécondé  Seétion  de  l’iiiftitut  , ainli 
que  les  ProfelTeurs  des  chaires  nouvellement 
établies.  Toutes  les  clafTes  de  Tinftltut  étant  ainfi 
complètes  , éliront  elles-mêmes  les  afTociés  Sc  les 
ProfelTeurs , conformément  aux  règles  prefcrites 
par  les  préfens  Décrets. 
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DES  bibliothèques. 


Article  premier. 

Il  y *auEa  dans  chaque  Département  une  Bi- 
bliothèque , fous  rinfpeclion  particulière  au  Di- 
redoire  du  Département  ; &c  dans  les  villes  ou 
il  fe  trouvera  une  Bibliothèque  de  Municipalité 
déjà  établie  , elle  pourra  iervir  de  Bibliotnèque 
de  Département , de  fera  fous  la  furveillance  au 
Diredoire  du  Département. 

Les  quatre  premiers  articles  du  prefent  Lecret 
feulement,  ne  font  point  relatifs  aux  établiflemens 
littéraires  de  Paris 

I I. 

Chaque  Bibliothèque  fera  plus  ou  moins  con- 

fidérable  félon  la  proportion  de  letendae&  déjà 

population , des  richeffes  littéraires  ou  même  des 
Contributions  du  Département. 

Les  volumes  dont  elles  feront  compoiees^, 
feront  prélevés  dans  les  Bibliothèques  ec»-ieuj- 
tiques&  des  communautés  religieufes,  & dans  cehes 
des  autres  établi  Ce  mens  {iipprimés , après^  toutetois 
que  lerat  défaits  livres  aura^  été  prejaolement 
dredé  oc  envoyé  aux  C ommiüaires  de  l'Inftr action 
publique  , qui  donneront  a itonlatioii  & détermL 
lieront  l’emploi  ou  ie  mode  de  la  vente  a\i 

furpliiS.  „ 

P 4 
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I I I. 

Il  ne  pourra  y avoir  pour  cluaque  Blbiothèque 
moins  de  deux  ni  plus  de  quatre  Bibliodiécaires. 

Le  premier  ne  pourra  avoir  moins  de  1500 
livres,  ni  plus  de  3000  livres. 

Chacun  des  autres  1000  livres  au  plus , de  au 
moins  1000  livres. 

Il  fera  pourvu  par  un  réglement  aux  fommes 
nécefhnres  pour  les  achats  des  l-vres  , les  frais 
de  Bureau  , entretien  des  batimens  & autres 
dépenfes. 

Le  Bibliothécaire  principal  fera  nommé  par  ie 
Département  : les  Bibliothécaires  feront  choifis , 
autant  quil  fera  podible  , parmi  les  Sujets  des 
Congrégations  eccléhailiques  fupprimées. 

Le  Bibliothécaire  de  chaque  Département  fera 
tenu  de  correfpondre  exaécement , de  dans  les 
formes  qui  feront  preferires  par  un  réglement 
particulier , avec  le  Commilfaire  de  Flnliruélion 
publique  chargé  fpéciaiement  de  radminiftration 
des  Bibliothèques. 

î V. 

Le  Direéloire  de  chaque  Département  veillera 
avec  loin  à ce  que  le  Bibliothécaire  du  Départe- 
ment fe  procure  promptement  deux  exemplaires 
bien  conditionnés  de  chaque  livre  nouveau  imprL 
mé  dans  ion  reilort. 


«9 

L’un  des  deux  reftcra  dans  la  Bibliothèque  du 
Département,  rature  fera  adrelTé  auihtbtà  la  Bi- 
bliothèque générale  établie  à Paris  , dont  il  fera 
fait  mention  article  V.  Ce  dernier  établiiTea'enc 
rcmboiuiera  le  montant  de  cette  dépcnfe  au  ]jé- 
parrement , h lejivre  ne  vient  pas  de  la  libéralité 
de  l’Auteur  ^ Editeur  , ou  LibraiiC. 

V. 

Il  fera  formé  a Paris  un  établilTement  fous  le 
titre  de  Bibliothèque  nationale  , faifânr  partie  ce 
rinftitiu  , entretenu  aux  frais  du  Tréfor  public  , 
& divifé  en  fix  établilTeiTiens , pour  le  plus  grand 
avantage  de  ceux  qui  cultivent  les  fciences. 

Chacun  d’eux  prendra  le  nom  de  la  fcience  a la- 
quelle il  fera  particulièrement  afFeélé. 

Le  principal  établiiTemeîU  rePera  quant  à-préfent 
rue  de  Richelieu  , Sc  contiendra  la  réiinionce  tous 
les  livres  , dans  toutes  les  matières , ainfi  que  les 
coUeélions  de  divers  genres  qu’il  renferme  déjà  , 
ou  qui  pourroient  y être  jointes  ^ les  cinq  autres 
feront  dihribués  dans  les  quartiers  de  la  Capitale 
où  ils  pourront  être  les  plus  utiles , ôc  contiendront 
chacun  de  40  à ooooo  volumes  ; chacun  de  ces 
cinq  établiiremens  fera  alvedlé  particiilit rement  à 
chacune  des  cinq  divluons  des  matières  de  Biblio- 
graphie , & en  contiendra  les  ouvrages  , inJépen  - 
darnment  des  livres  élémentaires  des  cjuatre  autres 
divifîons. 

Les  Bibliothèques  drs  maifons  ecciéliaftiques 


èc  religieiifes , & établifTemens  fupprimés , fervi*- 
ront  à enrichir  & former  ces  cinq  dépôts  ; les  achats, 
ou  préiens  des  livies  nouveaux  les  compléteront 
par  la  fui  ce. 

La  Bibliothèque  de  la  Municipalité  fera  en 
même  temps  la  Bibliothèque  du  Département  , 
conformément  à l’article  du  préfenc  Décret  * elle 
embraiTera  toutes  les  matières  bibliographiques  , 
& fera  augmentée  oz  complétée  pareillement  avec 
les  livres  des  inaifons  eccléfiafliques  Sc  religieu- 
fes  5 & autres  établilTemens  fupprimés  , indépen- 
damment des  acquiiitions  qu’elle  pourra  faire  fur 
les  fonds  qui  lui  feront  affe^és. 

V L 

. Toute  perfonnequi  defrera  travailler  dans  une 
Bibliothèque  publique  , y fera  admife  tous  les 
|iDiîrs  hors  les  Dimanches  &c  Fêtes  , foit  dans  la  Bi- 
b.iothcque  , foit  en  préfence  du  Bibliothécaire  ^ 
dans  une  falle  pirticuiière  de  travail  , ii  le  local 
permet  d’en  avoir  une  attenante  au  dépôt  général 
des  livres. 

On  n’y  travaillera  que  pendant  le  jour , les  Eé- 
glemens  pourvoiront  a la  commodité  ces  Citoyens 
iluclieuxj  comme  à la  eonfervation  des  livres. 

V î L 

Il  n’y  aura  plus  d’obligation  aux  Libraires  ^ 
Editeurs  & Auteurs  5 de  fcurnir  des  exQm- 
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•laires  de  leurs  ouvrages  aux  Biblieilièqucs  pU' 
îliqiies. 


Prix  et  en  cour  âge  mens. 

I^es  prix  Sc  récompeiifes  mérités  par  le  talent, 
devant  être  diverfement  honoridqucs  dr  quelque- 
fois pécuniaires , tantôt  décernés  par  la  reconnoif- 
fance  de  la  Nation  , tantôt  oîferts  par  celle 
d’un  lieu  particulier  , devant  fe  placer  â côté 
des  plus  petits  edorts  de  l’enfance  Sc  atteindre 
les  plus  hautes  conceptions  du  génie,  font  promis  , 
font  alTurés  par  i’Alîemblée  Nauionale;  mais  , d 
raifon  du  grand  nombre  de  détails  nécelïaires  pour 
que  toutes  les  proportions  foient  bien  obfervées, 
& qu’aucun  genre  de  mérite  ne  foit  privé  de  fon 
encouragement  Sc  de  fa  récompenfe , ils  ne  feront 
déterminés  Sc  claifés  que  d’après  un  règlement  qui 
fera  préfenté  fur  cet  objet  à la  Légiflature  par  les 
Commiffaires  de  rinilrudion  publique. 


Mi  THODES  ET  LIVRES  ÉLÉMENTAIRES. 

L’Aiïemblée  Nationale  mec  au  rang  des  bienfaits 
publics  les  bons  livres  élémentaires  fur  toutes  les 


connoiffances  hwmaines , les  méthodes  propres  â 
agrandir  & à perfecliionner  les  facultés  principales 
de  l’hoinnic  , l:.s  procédés  bien  éprouvés,  deftiiiés 
à faciliter  l’application  des  principes  dans  la  prati- 
que des  arts  ; toutes  les  découvertes,  fcit  dans  les  arts , 
foie  dans  les  fciences,&:  particulièrement  les  ouvrages 
de  tour  genre  qui  ferviront  le  mieux  la  morale.  Elle 
veut  que  i’InfritLit  national  mette  en  ufage  tous  fes 
moyens  pour  arriver  à ces  grands  réfui tats  , qifil 
attache  à leur  recherche  tous  les  talens  ^ tous  les 
efforts  de  l’émulation  publique  j & elle  ordonne 
aux  Comm  lirai  res  de  riiiRruction  de  faire  parvenir, 
fans  délai  ^ aux  Départeniens  tout  ce  que  , fur  ces 
divers  objets , rinllitut  aura , par  un  fufrrage  folem- 
nel , recommandé  à la  conhance  publique. 


Spectacles. 

Les  CommilTaires  de  rinflrtiction  , dont  la  ftir- 
veillance  devra  s’étendre  fur  les  Spedacies , ref- 
p-  dernnt  la  liberté  du  talent  clans  le  choix  des  fiijets 
des  diiférentes  pièces  * mais  ils  décideront  quelles 
font  les  pièces  qui  , aux  jours  des  fêtes  nationales 
eSc  à l’occafion  des  grands  événemens,  mériteront 
d’érre-,  aux  frais  de  la  Nation,  repréfentées  gratui- 
tement. 

J es  pièces  de  théâtre  feront  un  des  objets  par- 
ticuliers p-our  iefqu'  Is  , d’après  le  vœu  prononcé 
ëc  fouienu  de  l’opiiiion  publique  <3-:  fur  le  jugement 
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motivé  de  riiiftltiic,  il  Tera  accordé  des  prix  Sc  des 
récoaiipenfes  nationales. 


F E T E s. 

L’AfTeniblée  Nationale  ayant  décrété  conRitii- 
tlonnelleineni  qu’il  feroit  établi  des  fêtes  natio- 
nales , mais  jugeant  que  la  périodicité  pourroit  en 
atfoiblir  l’intérêt  , li  elle  s’ctcndoit  fur  un 
grand  nombre  5 ordonne  que  deux  f.tes  feulement 
feront  établies  pour  tout  le  Royaume;  l’une,  fous 
le  nom  de  la"  liberté , qui  fera  célébrée  unis  les 
ans  le  14  Juillet;  lautre  , en  faveur  de  l’égaliré, 
qui  fera  fixée  au  4 Août.  Elle  laifTe  aux  Direc- 
toires des  Departemens  le  foin  de  donner  a ces 
fêtes  toute  la  folemnité  qu  elles  requièrent,  comme 
aulli  la  faculté  d’en  établir  de  particulières,  lorfque 
des  cîrconilances  locales  ou  même  des  éyénemens 
généraux  leiir  paroîiront  le  demander  : elle  charge 
les  Commidaires  de  rindmcbion  publique  de  pré- 
fenter  , le  plus  tôt  pofîible  au  Corps  légidacif  ,un 
mode  général  d’organifation  pour  ces  Etes. 


5?4 


ÉDUCATION  DES  FEMMES^ 


Article  r r e Ivî  i e r. 

Les  filles  ne  pourront  être  admifes  aux  Ecoles 
primaires  que  jiifqu’à  l’âge  de  huit  ans, 

I L 

Après  cet  âgOj  rAfiemblée  Nationale  invite  les 
pères  & mères  à ne  confier  qu’a  eux- mêmes  l’édu- 
cation de  leurs  filles , Sc  leur  rappelle  que  c’efi  leur 
premier  devoir, 

I IL. 

Il  fera  pourvu , dans  chaque  Département , amt 
naoyens  de  former  des  établiiremens  defiinés  â pro- 
curer aux  filles  qui  fortiront  des  Ecoles  primaires  où 
de  la  première  éducation  paternelle , la  facilité  d’ap- 
prendre des  métiers  convenables  à leur  fexe. 

I V, 

Il  fera  pourvu  auffi  par  les  Départemens , à l’éra- 
bliffemerit  d’un  nombre  iuffifanr  de  maifons  d’édu- 
cariün  pour  les  filles  qui  ne  pourront  être  élevées 
dans  la  maifon  paternelle. 


V; 


Ces  maifons  feront  dirigées  -par  des  Infticiitrlces 
nommées  par  les  Direécoires  des  Départemens, 


V I. 


Les  Départemens  prefcriront  des  règles  à ces 
'établiffemeris , veilleront  à leur  exécarion , pour- 
ront deftituer  les  Inftitatrices  dont  la  conduite  ns 
répondroir  pas  à la  confiance  publique» 

V I L 

Ils  fixeront  le  prix  des  peniionnats  Se  les  trai- 
remens  des  Inftiriitrices  ,*  & les  proportionneront 
aux  objets  d’enfeignemenc  qu’elles  feront  capables 
de  profeiTer  pour  leurs  Elèves. 

V I I L 

Toutes  les  indruclions  données  aux  Elèves  dans 
les  maifons  d’éducation  publique , tendront  parti- 
culièrement à préparer  les  filles  aux  vertus  de  la  vie 
domeftique , Sc  aux  ralens  utiles  dans  le  gouverne- 
ment d’une  famille. 


I 


/ 

DES  COMMISSAIRES 

D E 

L’INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Les  CommUraires  de  i’inftrudion  publique  font 
établis  pour  réunir  en  un  centre  commun  , ôc 
répandre  dans  tout  l’Empire  tous  les  moyens  d’inf- 
triiclion  propres  à iiiaintenir  i’uriiité  des  piiiicipes 
&:  à perleélionncT  cette  partie  eirentlelie  de  Torga- 
îularion  fociaie. 

Article  premier. 

ÎI  fera  établi  à Paris  une  Adminillration  cen- 
trale fous  le  nom  de  Commiffian  générale  de 
rinflrudion  publique.  Ses  Membres  feront  au 
nombre  de  nx  , oc  auront  le  titre  de  Commif- 
faires  de  rinftruélion  publique. 

I L 

Il  fera  établi , fous  chaque  Commiiîaire , un 
Infoecteur.  Les  InfpecPeurs  pourront  être  momen- 
tanément envoyés  dans  les  divers  Ltablilfèmens 
d’inilrnélion  du  Royaume  , lorfque  la  Commiffion 
le  jugera  néceffaire. 


I I I. 


^7 

I I L 


Les  Commiffalres  Sc  Infpeâ:eurs  feront  nommés 
par  le  Roi , qui  pourra  enfuite^  les  fufpendre  de 
leurs  fonétions  -,  mais  l’inftruélion  étant  la  première 
défenfe  contre  les  abus  de  l’autorité , leur  deftitution 
ne  pourra  être  prononcée  que  fur  un  jugement  du 
Co|:ps  légiflatif. 

I V. 

Les  CommilTaires  fe  partageront  entr’eux  les 
divers  objets  de  rinftrudion , ôc  chacun  fera 
exécuter  , fous  fa  refponfabilité , les  Lois  relatives 
à la  partie  dont  if  aura  été  chargé.  " 

V. 

Ils  auront  fous  leur  furveillance  tout  ce  qui  tient 
à l’inftruétion , tout  ce  qui  concerné  les  prix  Ôc  con- 
cours qui  feront  ouverts  pour  tous  les  objets  d’utilité 
publique , les  Speétacles , les  Fêtes  Nationales  , 
les  Arts , les  Bibliothèques  publiques  formées 
de  celles  des  Maifons  religieufes , la  Biblio- 
thèque Nationale  , la  Correfpondance  de  toutes 
les  Bibliothèques. 

VL 

Il  fera  nommé  dans  chaque  Direétoire  de  Dé- 
• partement  un  membre  chargé  de  la  furveillance  de 
ce  qui  concerne  l’inllruêbon  • il  fera  tenu  de  donner 
connoilTance  tant  de  letat  que  des  befoins  de 
rinftruêlion  publique  dans  le  Département. 

Proj . fur  Vinfir^  publique..  G 
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VIL 

Tous  les  biens  & revenus  deftinés  â l’Education 
publique  feront  fous  la  furveillance  des  CommiiTaii'es: 
ils  rendront  compte  , tous  les  ans  , à l’Affemblée 
léglflative  de  la  fimatioii  de  ces  biens. 

' VII  1. 

Ils  préfenreront , chaque  année  , à TAfîemblée 
légiflâtive  un  état  des  progrès  de  l’inftrüébion  dans 
toutes  les  parties  du  Royaume. 

, I X. 

lis  nommeront  % pour  la  première  fois , aux 
places  de  nouvAie  création  dont  la  nomination 
n’aura  pas  été  attribuée  r.ux  Corps  admihiftra-' 
tifs  5 ôc  rendront  un  compte  public  des  motifs 
de  leurs  choix. 

X. 

Ils  feront  tenus  de  préfenrer  au  Corps  légifla- 
tif  5 dans  le  plus  court  délai  pcilible  , & dans 
l’ordre  des  beloins  preflans , des  projeta  de  régle- 
ment fur  tous  les  objets  de  détail  qui  nefe  trouveront 
point  compris  dans  les  articles  précédens. 

X I. 

' La  Commiffion  générale  nommera  fon  Secré- 
taire Ôc  les  Lmployés  des  Bureaux  : elle  pré- 
fentera  à l’AlLmblée  léglflative  l’état  des  Em- 
ployés néceffaires  , pour  ledit  état  être  décrété 
ainfi  qu’il  conviendra. 
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X I 1. 

Le  traitement  des  Commiffaires  fera  de  1 5,00© 
livres , celui  des  lnfpe6teurs  de  Sjcoo  livres. 


Nota.  Il  nous  eût  femblé  polTible  &:  conforme  aux 
principes  d^attacher  davantage  rinfiriiâiion  publique 
au  Corps  légillatif  j mais  un  Décret  ayant  déjà  placé 
cet  objet  fous  la  furveillance  aélive  d^’un  des  dépar- 
temens  du  Pouvoir  exécutif,  nous  avons  dû  nous 
conformer  à^cette  difpofîtion  ; nous  avons  feulement 
recherché  des  moyens  pour  que  TAdminiflration  nou- 
velle , à qui  rinftruélion  fera  fpécialement  confiée  , 
contenue  par  T opinion  autant  que  par  fa  refponfa- 
bilité  , ne  s'écartât  point  de  fon  but,  & favo- 
risât la  plus  entière  & la  plus  libre  propagation  des 
lumières. 


Liberté  de  l'Enseignement. 

Il  fera  libre  â tout  particulier,  en  fe  foumet- 
tant  aux  Lois  générales  fur  Tenfeignement  public, 
de  former  des  établilTemens  d'inftruétion  • ils  fe- 
ront tenus  d en  inftruire  la  Municipalité , ôc  de 
publier  leurs  réglemens. 


) Prolongation  provisoire  de  l’enseignement 

ACTUEL. 

Les  Univerfîtés  & Corporations  chargées  main- 
tenant de  î’Inftruétioh  publique  , continueront 
leurs  fondions  jufqu’au  parfait  établiiTemeni  des 
nouveaux  moyens  d’inftrudion  qui  devront  leur 
fuccéder  ; après  quoi  elles  feront  fupprimées  (i). 


(i)  LAflemblée  Nationale  décidera  lî  ^ par  fon 
Décret  du  à f époque  duquel  aucune 

des  parties  de  Tlnftrudion  n'étoit  organifëe , elle 
a entendu  exclure  les  Membres  des  Légiflatures 
des  emplois  nombreux  relatifs  à Tlnftrudion  publi- 
que. 


